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IMMIGRATION 
et retour à la terre La fièvre aphteuse 

comme, une jolie Ma 
dame, continuant à'; 
faire des siennes. I M. -pierre' Dominique, dont nous ap-

C'te foutue cocotte prions les articles, le talent et les 
allant: finir, [pat -nous Jor?«qu'U'é'crtt sur la nécessité 

ruiner, nous ppUr ja France d'une politique impé-
mettre sur la 
paille... Pen-
sez dan qu'elle 

se ballade, à nos frais, dans 8r dé-
partements et qu'on voye point com-
ment l'en déloger — malgré, les pou-
lices et les gendarmeries qu'étiant à 
ses trousses! 

Tout les gazettes de France et de 
Navarre éiiant alertées. Tout les vé-
térinaires étiant sur les dents, du ma-
tin au soir et de nuit comme de jour 
Tout les postes frontières, étiant sur 
le qui vive, fin prêts à arrêter l'indé-
sirabe. 

— Mais, perquoi l'avoir laissé en-
trer? A qui la faute? 

Comme dans une incendie, avant 
de rechercher les causes du sinistre, 
de châtier les coupabes. fallant com-
mencer par éteindre le feu. arrêter 
les ravages du fléau... 

Et chacun de donner des conseils, 
d'indiquer des remèdes, d'apporter 
sa goutte d'iau — qui faisait, par 
malheur, autant d'effets qu'un cau-
tère sur une-jambe en bois. 

Y avant d'abord ceusses 'qui recom-
mandent les pus grandes précautions, 
pour éviter la passé de la maladie: 
Suppression des foires, des marchés, 
des réunions de tout sortes. Mise en 
Cinquantaine des marchands de bé-
tails et .des ouasins cocotteux, qui de-
vant être considérés comme des pes-
tiférés. Désinfection générale des 
bêtes, et du monde, dans des bains 
crêsylés: Interdiction aux facteurs et 
à toutes personnes étrangères d'ap-
procher des bâtiments. Interdiction 
aux chasseurs de chasser ailleurs que 
dans leur clapier... 

Car les nemrods pouvant véhiculer 
les germes som. leurs croquenots. Du 
monde bien intentionné, venant de de-
mander aux autorités d'interdire c'te 
sport .dangereux Pour sûr qui seront 
exaucés, pisque nous v'ià à la veille 
dé la fermeture 

Mais, perquoi point, itou; atrèler. 
les ballades nocturnes des rats, des 
mulots: de tertous ces satanés ron 
geurs. transmetteurs de maladies. El 
perquoi point encore les vadrouilles 
des chats, des. chiens, du gibier, ou 
des p'tits oiseaux? Tous les moyens 
de transports sont bons pour c'te fi-
chue cocotte. 

Restent les moyens radicaux, ' les 
remèdes énergiques pour soigner les 
bêtes atteintes. Là, les savants sem-
blent désarmés, ou putôt quasiment 
débordés. Tertous les aguernornes, 
les services vétérinaires, recomman-
dent an'hui l'hérnoprévention, comme 
qui dirait l'homéopatie, une sorte de 
panacée universelle. Très joli d'ino-
culer, aux animaux non atteints, une 
quantité de sang, tirée d'autres bêtes 
convalescentes^ mais encore* fallant y 
pouvoir faire la collecte d'assez de 
sang pour traiter tout les bêtes — et 
que ce sérum soye. efficace! 

— Sommes-nous point à peu près 
'désarmés contre c'te. fléau, comme 
l'écrivait un savant, malgré tout les 
recherches opérées en Europe? 

Heureusement que not' grand Mi-
nisse se console. A t'y point déclaré 
au Sénat: « L'épidémie peut être en 
quelque sorte salutaire, si elle- nous 
amène une réorganisation de nos ser-
vices, dont je pense, comme vous, 
qu'elle est indispensable. » 

Si t'avions su évidemment... 
Mais: c'est comme un cap'taine de 

sapeur s-pompier s qui se réjouirait de-
vant nu brasier, en pensant qui va 
exeicer ses hommes! 

riale, ou sur la politique extérieure, 
vient récemment de traiter dans La 
République le problème des étrangers. 

Il déclare quj, par suite d'une théo-
rie voisine de celle des vases communi-
quants, la France est, - non seulement 
destinée à - recevoir des quantités 
d'étrangers, mais que celà est souhai-
table parce qu'ils apporteront à la 
France' les bras, ies muscles qui main-
tenant lui manquent, alors qu'elle peut 
nourrir deux fois plus de population 
qu'elle n'a pas su créer elle-même. 

Tout cec semble entériner pure-
ment et simplement la décadence mor-
telle de la France, contre laquelle on 
ne voit plus aucun moyen de réagir. 

Nous avons dit, il y a quelque temps, 
que l'égoïsme fatal des citadins, était 
devenu tel qu'il arriverait un jour où 
ils ne trouveraient plus d'esclaves 
pour produire à leur place, et quand 
nous disons produire, nous prenons le 
terme dans son sens vrai, et non com-
me on l'applique trop souvent à tort â 
tous ceux qui n» font que transformer, 
ce qui est le cas des travailleurs des 
villes. 

Voici donc que l'on propose comme 
remède de retrouver des bras et' des 
muscles, en introduisant de plus en 
plus d'étrangers. Nous entendons bien 
*tte l'or d°vr» d'après M. Dominique, 
exercer un contrôle sévère et indispen-
sable, un contrôle genre américain 
renforcé, par exemple. 

Nous vivons par ailleurs trop près 
des lois naturelles pour ne pas igno-
rer l'influence du milieu et les lois de 
l'adaptation, nous ne méconnaissons 
pas non plus les changements de men-
talité dûs à des intérêts nouveaux. 
Mais une question se pose: M. Domi-
nique semble vouloir importer des pro-
létaires puisqu'il parle de muscles et 
de bras. 

Or, s'il y a eu assimilation rapide 

— FOIRE AUX VINS D'ANJOU : 
Rappelons que la Foire sera inaugurée 

autrefois des affamés lots des grandes | f Al«ers ,le vendredi 7 janvier et se 
. ., terminera le mardi 11 janvier au soir. 

r*?™! SîS ^ tJ!î. ^iTi ̂  Fédération des Syndicats Viticoles 
organisera en mémo temps un Con-

Concours Général 
Agricole de Paris 

de foyers, création de petits' possé-
dants, transformation d'errants ; et de 
nomades en pasteurs. 

Est-ce ainsi qu'il faut envisager les 
choses dans notre civilisation actuelle ? 
Si oui, comment M. Dominique pensff-
t-11 les fixer, sinon â la Terre ? 

Car, en effet, s'il s'agit d'importer 
des manœuvres industriels ou même 
agricoles, restant dans l'état de sala-
riés, vous savez bien qu'ils conserve-
ront leur mentalité d'errants, de no-
mades, d'internationaux, et qu'aucune 
raison naturelle ne les fera devenir 
français d'âme et de coeur. Ils consti-
tueront alors une'masse 'très dange-
reuse et iriabsortable, dont nous avons 
déjà quelques exemples. 

Nous ne voulons pas sous-entendre 
que, s'ils sont seulement Européens, 
M. Dominique s'en contentera, car, de^ 
vant le péril millénaire de l'Asie, 11 
conviendra sans doute qu'un jour on 
puisse acquéiir l'âme européenne. 
Mais, ce jour-là n'ett pas arrivé, et 
pour l'instant, comme nous sommes 
seuls à avoir ces belles et justes idées, 
il convient d'abord d'être français et 
le plus français possible. 

Or, pour nous, on ne peut être réel-
lement français que si on est attaché 
directement ou indirectement au sol de 
France, et que si on en possède une 
parue si intime sou-eue. 

Si nous ne pouvons plus repeupler 
nous-mêmes notre sol, s'il est certain 
que tous autres moyens sont inappli-
cables, et qu'il soit nécessaire d'adop-
ter les enfants des autres, sera-ce pour 
les fixer en faisant des propriétaires? 

Mais alors, si nous commencions par 
chercher ensemble les formules pro-
pres à rendre d'abord propriétaires nos 
enfants à nous avant ceux des autres: 
nous verrions après, pour les immi-
grants, ce qu'il conviendrait de faire. 

Qu'en pense M. Dominque? 
Mais, dans le même journal, son Di-

recteur, M. Emile Roche, par toute une 
série d'articles nous donne la réponse. 
• Et il nous est particulièrement 

cours, jour désigner la meilleure bar-
rique de vin blanc d'Anjou, récoltée en 
1937. 

— AVICULTURE : Le 76' Salon 
International .d'Aviculture 6. Paris, or-
ganisé par la Société Centrale d'Avi-
culture de France (34, rue de Lille, Pa-
ris, 7') aura lieu du 2 au 7 février. • 

— LA PRODUCTION LAITIÈRE, 
en France, oscille en moyenne de 135 
à 140-millions d'hectolitres par an, re-
présentant une valeur de 14 milliards 
de francs. Notre département figure 
pour 1.700.000 liectolities environ dans 
cette - production. 

.— LA COMMMISSION DES BOIS-
SONS a accueilli favorablement la 
proposition de loi tendant à ne laisser 
subsister que les appellations d'origine 
contrôlées sur la demande éventuelle 
des Associations Viticoles et du Comi-
té National; le Ministre aura pouvoir 
à la demande des associations de sup-
primer les appellations d'origines an-
ciennes qui ne sont souvent que de 
simples' indications de provenance... 

Une victoire de l'Union 
des coopératives de Blé 

«—1—". 

Le Conseil d'Etat annule le décret de M. Monnet 
sur la taxe à la production 

Tv A.LiSVi-.**' L»E l*'Cr»ir»ÎES DE 
TERRE : De nouvelles variétés vien-
nent, d'être admises par le Comité de 
contrôle des semences. Elles portent 
les noms de : Arran Banner, Belle 
Amélie, Doon Star, Fruhmplle, Mun-
tlnga 17, Roblnia. 

— TAXE SUR L'ESSENCE : Les 
protestations contre l'augmentation de 
la tase se multiplient dans tous les 
groupements; le groupe de l'automo-
bile de la Chambre s'est élevé à nou-
veau contre tout projet d'impôt nou-
veau sur Vessenee et d'augmentation 
des tarifs de transport... 

Le Conseil d'Etat vient dans sa 
séance du 29 Décembre, de rendre un 
arrêt très important annulant les dis-
positions du décret du 8 Septembre 
1936, relatives aux conditions de per-
ception de la taxe à la production. 

On sait que la loi du 15 août 1936 
avait institué une taxe à la charge 
des producteurs, dont le montant com-
portait une progression par tranche 
selon l'importance de la récolte. 

Le Ministre de l'Agriculture, M. 
Monnet, par décret du 8 septembre 36, 
prévoyait un barème différent du ba-
rème légal, qui avait pour résultat de 
faire payer à titre provisoire une som-
me très supérieure à celle qui devait 
être acquittée par les producteurs. Le 
barème de M. Monnet faisait suppor-
ter une charge très lourde surtout aux 
petits producteurs. 

L'injustice était flagrante; elle fut 
dénoncée avec vigueur par l'Union Na-
tionale des Coopératives de Blé et un 
recours fut introduit devant le Conseil 
d'Etat par M. Bernard Touzeau, vice-
président de l'Association Générale des 
Producteurs de Blé, qui se trouvait 
dans la catégorie des producteurs les 
plus lésés par le décret. 

A ki suite des observations présen-
tées par M* Ravel, avocat, le Conseil 
li'Euit vient ae décider d'annuler les 
articles 7 à 10 du décret du 8 sep-
tembre 1936, avec des considérants qui 
sont une condamnation des méthodes 
illégales imposées par le Ministre de 
l'Agriculture pour l'application de la 
loi sur l'Office du Blé. 

« Considérant que le décret a sub-
stitué au barême établi par l'article 25 
de la loi du 15 août 1936 un tarême 
qui en diffère, tant par les taux choi-
sis, que par le mode de progression 
adopté, et qui imposerait aux redeva-
bles des charges plus lourdes que celles 
prévues par la dite loi; qu'ainsi et no-
nobstant la circonstance que le dit ba-
rême ne devrait servir qu'au calcul 
d'une perception provisoire, le requé-

ctievrail 
Une société d'amateurs de trot 

dans l'Ouest 

le § 2 de l'article 25 de la loi du 
15 août 1936 a prescrit que la taxe à 
la production sur le blé serait perçue 
par les soins des Corirités départemen-
taux pour le compte et au profit de 
l'Office National du Blé, en donnant à 
ce Comité la faculté d'exercer éven-
tuellement à cet effet la procédure 
prévue en matière de contributions in-
directes; que le décret attaqué a con-
fié l'ensemble des opérations de recou-
vrement à l'Administration des Con-
tributions Indirectes, qu'ainsi, il a mé-
connu une disposition formelle de la 
loi précitée; et que s'il a ajouté que 
cette administration agirait au nom 
des Comités départementaux, cette 
mention ne saurait avoir pour effet de 
couvrir le vice d'illégalité dont il est 
entaché. » 

Il résulte de cet arrêt: 
1° Que les coopératives n'ont plus à 

appliquer le barême provisoire prévu 
par le décret du 8 septembre pour la 
perception de la taxe à la production. 
Elles doivent seulement retenir la taxe 
légale et ceci seulement au moment du 
paiement définitif c'est-à-dire en fin de 
campagne. 

2° Que les Contributions Indirectes 
ne sont plus chargées du recouvrement 
de la taxe, que cette tàcho doit incom 
ber uniquement aux Comités départe-
mentaux. Il appartiendra à ces orga-
nismes de prévoir les moyens matériels 
leur permettant d'assumer cette tâche. 

L'arrêt rendu par le Conseil d'Etat 
vient justifier de façon éclatante l'ac-
tion entreprise par l'Union Nationale 
des Coopératives Agricoles de vente et 
de transformation du blé qui n'a cessé 
de dénoncer les illégalités commises 
par le Ministre de l'Agriculture. Cet 
arrêt de justice l'incite à poursuivre 
son action. 

LES DECLARATIONS agréable de constater qu'enfin les yeux i 
s'ouvrent et que des esprits clalrs, CWENS sont obligatoires et reçues â 

rant est fondé à soutenir que par cette Elle rappelle que lors de sa dernière 
| mesure le Gouvernement a excédé les Assemblée Générale, elle a demandé la 
I limites des pouvoirs qu'il tenait de suppression de la taxe à la production 

DE i l'article 30 de la loi précitée. qui n'a aucune justification dans son 
• Considérant en deuxième lieu que principe. 

Comme suite à l'avis publié au 
Journal officiel du 23 décembre 1937, 
annonçant la suppression des concours 
d'artimaux reproducteurs; d'animaux 
gras, d'animaux gras abattus, ainsi 
que du concours beurrier prévus â l'oc-
casion du concours général agricole de 
1938. le ministre de l'Agriculture a dé-
cidé, par arrêté du 28 décembre 1937, 
la tenue, du 18 au 23 février 1938, au 
parc des Expositions de la porte de 
Versailles, à Paris, en même temps 
que le 17' Salon de la Machine agrico-
le, des manifestations suivantes : 

Concours do volailles mortes; 
Concours de produits laitiers, à l'ex-

ception des laits, crèmes et caséines: , 
ries modernes agricoles, mais aussi de 

Concours de produits agricoles et râme ne> de ges vertus et dc ses horticoles divers de la France, de l'Ai- ' 

la mairie avant le 31 janvier 
Il est rappelé qu'aux termes de l'art. 

33 de la loi du 17, juillet 1931. la taxe 
ne comporte plus que deux catégories 
imposables, la première comportant les 
chiens d'agrément et' les chiens de 
chasse et la seconde tous les chiens 

prennent enfin conscience .du vrai dan-
ger. - .i ., -.' 

Quelle joie de retrouver dans un 
quotidien et sous d'autres'plumes bién 
mieux maniées que la nôtre les idées 
que nous défendons depuis des années. 
Oui, il faut trouver les fonds pour re- i non comPris dans la première catégo-
fixer de suite a la terre 15.000 familles i rle' 11 sera délivré ''^èpissé de 

- •'.,. •, i •- ••.'_ ! déclaration, françaises déracinées. Ce ne sera; 
qu'un début et cela vaudra mieux pour 
la'France quj de reconduite l'Expcsi- ■■ 
tion

 . -EX ALLEMAGNE, LA FIÈVRE 
! APHTEUSE cause de graves doimna-

Mais qu'il nous soit permis de diva iges;: la Sarre, les districts de Trêves, 
qu'il faut à ce premier essai pour qu'il ■ Aix-la-Chapelle, Dusseldorf, Cologne, 
réussisse le groupement de ces familles ! Munster, Osnabruck et même Olden-
en sorte de colonies, avec un tuteur|burS sont contaminés par l'épizootie. 

Question chanvrière 
Produire de la filasse de qualité 

la bien classer et la bien vendre 

syndical professionnel et des- techni-
ciens avertis, non seulement .des, théo-

En 2* page : 

U YÎGNEJTLE VIN 

En 3e page : 

NOTW CRfWïQUE 
FRUITIÈRE 

gérie et'des colonies; 
■ Concours de vins, cidres, poirés et 

eaux-de-vie; • 
Exposition d'appareils fonctionnant 

au gaz des forêts; 
Foire nationale des sentences. 
A ces concours seront annexés des 

stands de démonstration de l'enseigne-
ment agricole et de la cinématogra-
phie rurale. 

Les conditions ' des concours ci-des-
sus énuniérês sont les mêmes que cel-
les' figurant au règlement des concours 
correspondants de 1937. 

Les demandes d'admission, accom-
pagnées des déclarations des expo-
sants, devront être adressées : 

Pour les vins, cidres, poirés-et eaux-
de-vie, à la préfecture du département, 
le 15 janvier 1938, au plus tard. 

Pour les produit» laitiers et produits 
agricoles ou horticoles divers, au mi-
nistère de l'Agriculture, le 25 janvier 
1938, au plus tard. 

Pour l'exposition d'appareils fonc-
tionnant au ga^s des forêts, au sous-
secrétariat d'Etat de l'Agriculture, le 
5 février 1938. au plus tard. 

Des formules de déclaration pour les 
vins, cidres, poirés, eaux-de-vie et pro-
duits divers sont mises à la disposition 
des exposants dans les préfectures 
pour les départements et au ministère 
de l'Agriculture pour Paris et le dé-
partement de la Seine. 

défauts. • 
Tout autre système est voué d'avan-

ce à. l'échec, et nous diorns volontiers 
pour quelles raisons profondes à ceux 
qui en douteraient. 

A. GAULT. 

Les répercussions que celle-ci peut 
avoir pour le tavitaillement déjà s) 
difficile de l'Allemagne en beurre et 
produits laitiers inquiètent vivement 
les milieux économiques* allemands... 

EN ITALIE, on vient d'édicter 
une loi portant suspension, de quinze 
jours à six mois, de tout moulin ache-
tant du blé au dehors du Monopole. 

La crise die l'Artisanat 
L'Artisanat rural sera-t-il condam-

né à la disparition? 
Verrons-nous nos villages privés de 

charrons, de maréchaux, de maçons, 
de menuisiers, de Serruriers, etc.. ? 

Oui, s'il n'est pas porté remède . à 

ble et la restriction paysanne. Lors-
que ces àrtisanB sont à proximité de 
centres importants, ils voient chaque 
jour un pëu plus diminuer leurs possi-
bilités , de vivre par la, pratique du 

travail noir s des ouvriers d'usines, 
la situation dans laquelle se trouve' ac- i de certains employés ou fonctionnaires 
tuellement tant- de gens de métier j cependant rémunérés normalement pat-
indispensables à la vie de nos campa-
gnes. 

Les marxistes devaient selon leur 

leurs employeurs ou la collectivité. 
Paysans, ne laissez pas disparaître 

les artisans ruraux, vos frères de mi-
programme combattre et anéantir les , sère. Aldez^les dans leurs revendica-
deux cents familles et les Trusts. Lès 
victimes promises à l'holocauste sont 
toujours en vie et il ne parait pas 
qu'elles aient beaucoup souffert dans 
leurs intérêts matériels. . 

Mais, les artisans, à qui l'on a ap-
pliqué sans discernement les lois so-
ciales destinées surtout à frapper la 
Grande Industrie, le3 Grandes Entre-
prises sont maintenant soumis à une 
rude épreuve : celle de la misère cau-
sée par les chargea dont on les acca-

-tlons. . Faites vôtres leurs protesta-
tions, i - ' 
i . Artisans ruraux; groupes-vous au-
tour, des paysans. Joignez vos forces 
aux leurs. Appartenant h la grande fa-
mille paysanne, faites qu'avec votre 
appoint, celle-ci soit forte. Et plus 
grand sera le nombre de ceux qui veu-
lent « vivté en travaillant », plus faci-
lement vous vaincrez le marxisme, des-
tructeur de liberté et pourvoyeur de 
rulh». 

Au moment où, de toutes parts, on 
s'inquiète de sut production, où la limi-
tation des cultures est prévue en ce 
qui concerne nos principales produc-
tions (car quoi qu'on en dise dans no-
tre monde agricole, nous glissons vers 
l'étatisation et l'économie dirigée) nous 
c onstatons, qu'alors que nous sommes 
en excédent en certaines matières, 
nous importons par contre les 5/6* de 
ce qui est absorbé par notre industrie 
chanvrière. 

POURQUOI CET ETAT DE CHOSES? 

Pour deux raisons : 
La première, que les industriels 

chanvriers, sans souci de notre pro-
duction française et la considérant en 
parent pauvre, s'en sont toujours dé-
sintéressés, laissant le soin de leurs 
achats de filasses à des commission-
naires ayant comme but principal 
d'acheter, sans s'occuper de la qualité, 
surtout un gros tonnage, afin de tou-
cher une forte commission; le tout 
acheté à un prix unique et autant que 
possible bas, et cela sans tenir comp-
te ni de la longueur, ni de la couleur, 
ni même du nettoyage et de l'humi-
dité. 

La seconde, que les producteurs, avec 
leur insouciance et leur manque de 
téaction habituels, voyant qu'il n'était 
question que de tonnage et non de qua-
lité, n'avaient plus qu'un but, produire 
de la filasse, tant pis si elle était de 
mauvaise qualité et mal nettoyée 

Le résultat : 

Les filateurs et cordiers constatant 
le mauvais nettoyage et le mauvais 
rendement de nos filasses françaises, 
les ont achetées à des prix très bas. 

Les producteurs ne gagnant plus 
leur vie à la culture du chanvre l'ont 
en partie abandonnée, les une totale-
ment, le» autres continuant;, encoura-

gés seulement par les primes d'encou-
ragement données par l'Etat. 

Il est grand temps que ce triste as-
pact de la culture chanvrière change. 
Les industriels doivent trouver chez 
nous des filasses de bonne qualité et 
de belle couleur, bien classées, saines, 
propres et d'un bon rendement. Par 
contre ils doivent les payer convena-
blement en tenant compte que le culti-
vateur de chanvre a le droit de vivre 
honorablement de son travail aussi 
bieri que l'usinier et ses ouvriers. 

Les producteurs doivent en retour 
s'efforcer par tous les moyens d'aug-
menter leur production et la qualité de 
leurs fixasses tout en cherchant à di-
minuer le plus possible les frais de 
production : 

1° par des fumures convenables et 
équilibrées, faites autant que possible 
en automne ou hiver; 

2° par des semailles aussi précoces 
que possible; 

3" par un grand soin dans le travail, 
depuis la récolte à la livraison; ■ 

4° par un classement judicieux par 
longueur et qualité; 

5° par la recherche de moyens sus-
ceptibles de diminuer nos'prte de re-
vient (fauchage qui supprime de pres-
que moitié les frais d'arrachage), mise 
au point de nouvelles méthodes de 
rouissage, de teillage, etc. 

Constatons en passant que l'existen-
ce des pî'tJnes, ainsi que celle du con-
trôleur a nettement contribué à l'amé-
lioration de la qualité par la propreté. 
Souhaitons que demain des prix équi-
tables, par qualités et classements, 
nous paient largement de ce travail 
pénible tout en nous permettant d'aug-
menter considérablement cette pro-
duction déficitaire, et cela pour le 
plus grand bien de notre balance com-
merciale et de notre défense natio-
nale. 

Marcal CHAUVEAU, 

Une « Société des Amateurs de trot 
dei l'Ouest '» complètement différent* 
dé la Société des Amateurs du Trpt-
ting, est en voie de formation, à Nan-
tes, en vue de provoquer la reprise de« 
courses dites d'Amateurs dans la, ré-
gion-

La cotisation est fixée à 100 francs. 
Tous les intéressés sont invités à se 
faire connaître d'urgence, et à donner 
leur adhésion de principe. Ecrire à M. 
F. Artaud, Belle-Brise, Pont-Rousseau 
(Loire-Inférieure). 

Si les adhésions parviennent en nom-
bre suffisant, une première course, ré-
servée aux membres de la nouvelle so-
ciété pourrait être disputée à la réu-
nion de la Société Sportive Cliallan-
daise, le 6 mars prochain, et plusieur» 
autres Sociétés de Vendée et de Breta-
gne inscriraient des épreuves similai-
res à leurs programmes de 1938. 

La disparition des chevaux 
dans la région parisienne 

et ses conséquences 

La réduction de l'emploi des ch»-
vaux dans la région parisienne se tra-
duit naturellement par une réductlor 
importante de la production des avoi-
nes et des fourrages. 

Voici, provenant des recensement! 
effectués par l'autorité militaire, le 
n'ombre de chevaux dans la région pa-
risienne : 

Il y a dix ans, en cas de mobilisa-
tion, la région parisienne pouvait 
compter sur 1Ô7.000 ehevaux c civils > ' 
bons1 pour le service. Actuellement, 
elle ne pourrait en aligner que 79.000. 

Diminution en dix ans : 108.000! 
Cela représente une diminution d« 

consommation par jour de : 
800.000 kilos d'avoine; 
1.000.000 de kilogrammes de foin, 

soit en uh an : 2.920.000 quintaux 
d'avoine et 3-650.000 quintaux de foin. 

A raison d'un rendement de 25 quin-
taux d'avoine et de 75 quintaux d« 
fourrage sec par hectare, cela fait, 
pour la seule région parisienne, envi-
ron 165.000 hectares libres pour d'au-
tres cultures. 

Précaution pour éviter 
l'hémoglobinurie 

A l'approche de jours de repos pour 
les chevaux de trait les précaution» 
suivantes sont à observer : 

1" Un. cheval bien portant ne doit 
pas rester plus de douze heures à 
l'écurie; il doit être promené chaque 
jour au moins une heure au grand air. 

2° S'il est en bon état d'entretien, il 
faut lui ' rogner sa ration fourragère 
d'un bon quart pendant les jours de 
repos. 

3" Il faut que l'écurie soit constam-
ment bien aérée, surtout la nuit. Pen-
dant les grands froids, la température 
ne doit pas dépasser 10r C. 

4° Après des jours de repos le four-
rage doit être supprimé aux chevaux 
de trait avant le travail, de façon qu'il» 
soient attelés à jeun. 

 ■♦•» 

Congrès des Producteurs 
DE LAIT 

les 2 et 3 Février 193S 

La Confédération Générale des Pro-
ducteurs de Lait et la Fédération Na-
tionale des Coopératives Laitières, in-
forment les producteurs de lai des As-
sociations adhérentes qu'un Congrès 
des producteurs de lait aura lieu & Pa-
ris les 2 et 3 Février 1938. 

Parmi les questions traitées se trou-
vent à l'Ordre du Jour ; 

l'Organisation professionnelle; 
l'Organisation interprofessionnel!». 
Cette question revêt, à l'heure ac-

tuelle, une Importance toute particu-
lière, et fera du Congrès un Congrê» 
de doctrine très intéressant. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à la C.G.L. et à la F.N.C.L., 11. bis, 
rue Scribe, Paris, 9% Opéra 10-93. 

L'Enregistrement des Baux 
LE NOUVEAU TARIF 

Le droit proportionnel, qui était d« 
0.SO %, est porté à 1 %. On multipli* 
le prix annuel du bail par le nombre 
d'années à courir et l'on paye 1 % du 
produit. 

Exemple : Location de 1.000 franc» 
pour neuf ans. Le droit à payer sera 
de 1 %■ BOX 9,000, ou de <BO francs. 



LA VIGNE ET LE VIN 
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vignes 
LES DEMANDES PEUVENT ÊTRES FAITES JUSQU'AU 

20 OCTOBRE 1938 

Lutte contre la Cochylis 
et l'Eudémis 

dans le Vignoble Nantais en 1937 

La VENTE des NOAHS 
pour la distillation 

La' loi du 12 Juillet 1937 a modifié 
certaines dispositions relatives a 
l'arrachage volontaire des vignes. 
L'article 3 de la loi précitée prolonge 
jusqu'au 20 octobre 1938 le délai pré-
vu pour la remise des demandes d'ar-
rachage et jusqu'au 31 mars 1939, ce-
lui à l'expiration duquel lesdita arra-
chages doivent être opérés. 

L'article 4 de la même loi dispose 
que pour tous les arrachages opérés 
du 1er juillet d'une année au 30 juin 
de l'année suivante, la servitude sera 
comptée du 30 novembre compris 
dans cette période. 

Rappelons que les vignerons doi-
vent indiquer sur leur demande d'ar-
rachage : 

Leurs nom, prénoms et domicile ; 
La situation (dëpartément, commu-

ne et liéudit) avec référence au ca-
dastre et toutes indications suscepti-
ble» d'en permettre l'identification : 

S? Du vignoble sur lequel des arra-
chages sont envisagés ; 

2° Dés parcelles proposées pour 
l'arrachage. 

L'âge des vignes â détruire et la 
nature des cépages dont elles sôrtt 
complantées. 

Biles sont soumise» à l'approbation 
de la Commission départementale 
présidée par le Directeur des Contri-
butions indirectes et comprenant le 
Directeur des Services agricoles, un 
représentant de la Chambre d'Agri-
culture, deux viticulteurs exploitants 
désignés par le Préfet. 

Après un premier examen, les de-
mandés sont adressées aux Cotti'tés 
de contrôle locaux, institués par ar-
rêté préfectoral sur avis de la Com-
mission départementale. 

dlemandes d'arrachage et établissent 
des rapports, au vu desquels la Com-
mission départementale fixe le mon-
tant de l'indémnité à attribuer. Les 
décisions de la Commission sont sans 
appel. Mais les viticulteurs ont !e 
droit de refuser ces décisions. 

Les opérations 
surveillées par d 
cales. 

d'arrachage sont 
s Commissions lo-

En ce qui concerne l'indemnité, un 
paiement partiel intervient dans les 
deux mois qui suivent la constatation 
de l'arrachage et fait l'objet d'un 
ordre de paiement réglé, soit au 
moyen d'un versement en numéraire, 
soit au moyen de la i remise d'un chè-
que, soit par virement de compte ou-
vert dans une banque ou dans un bu-
reau de chèques postaux, au nom des 
intéressés, par l'agent comptable du 
Service des Alcools. Le surplus Inter-
vient sous la forme de trois règle-
ments d'égale importance, échelonnés 
sur trois années. 

Quant au défaut d'arrachage dans 
le délai fixé (actuellement reporté au 
31 mars 1939) il est constaté par un 
procès-verbal dressé par le Service 
dtes Contributions indirectes. La pé-
nalité Intervenue est constituée par 
une astreinte fixée à 150 francs par 
hectare et par jour de retard jus-
qu'au moment où l'arrachage aura 
été réalisé. 

L'article 38 du décret-loi du 30 juil-
let 1935 a prévu, au cas où lès arra-
chages volontaires n'atteindraient 
pas la superficie minimum de 150.000 
hectares, pour là France et l'Algérie, 
l'arrachage obligatoire. Cet arracha-
ge, s'il était édicté, devrait être obli-
gatoirement grevé de la servitude 
trentenaire et ne donner droit qu'à 

Les Comités vérifient sur place les 1 des indemnités réduites de 50 p. 100. 

Désherbant Agricole ; Des ammonitrates 
Ce produit, solide, concentré, pour 

la destruction des mauvaises herbes 
dam les céréales et dans les vignes 
n'est aucunement corrosif. Il ne dé-
calcifie pas la terre; son magasinage 
est facile, sa conservation pratique-
ment indéfinie. On l'emploie à la. dose 
de 7 à 9 kilos à l'hectare. On fait dis-
soudre cette quantité dans 1.000 a 
1.200 litres d'eau que l'on épand avec 
les pulvérisateurs ordinaires* 

Le prix de vente de ce désherbant 
est de loO francs te tonnelet de US ki-
los pris à Nantes, emballage perdu. 
On rte livre pas de quantités inférieu-
res à 25 kilos. 

Recommandation important* : 
Ns traiter que par temps humide et 

terre mouillée, condition indispensable 
de réussite, et ne pas dépasser la dose 
indiquée cirdessus. 

Notice, sur demandé, au Syndicat. 

 , 

HERSES ARTICULÉES EN Z 
Herses à 3 flèches par compartiment 

Entièrement en acier livrées avec 
barrés d'assemblage, volée d'âttelagê, 
chaînettes centrales d'articulation. 

Dsnts ds : 14*"'. 16*". 
2 comp., 30 dents 44 k. 60 k. 69 k. 
3 corrip., 45 dénts 68 k. 92 k. 106 k. 
4 comp., 60 dértts 92 k. 124 k. 143 k. 

Prix du kilo, départ usine ; 
4 fr. pour dents dé 14 et 16 muiim. 
4,40 pour dents dé 10 et 12 niillim. 

Rèmise â nos Adhérents èt bonifica-
tion de transport. 

Tous autres modèles de herses à 2 
et 1 flèches par Compartiment. 

 , — 

BASCULES DÉCIMALES 
Bonne construction courante. Mar-

que réputée. 

PRIX 

Fore» Pêïrité-
100 kil. 245 fr. 
200 — 255 * 
300 300 % 
500 — 405 » 

Ghénè terni 
300 ff. 
310 » 
3S5 » 
490 » 

Renforcés 
330 fr. 
340 » 
39» » 
545 * 

Supplément pour crochet de sûreté 
30 fr. — Taxe de vérification première 
en sus. — Prix départ usine. Remise 
aux adhérents. 

——■■ + e» 

BASCULES ROMAINES 

PRIX 

Force Peint» Chêne verni Renforcée 
100 Ml. 410 fr. 455 fr. 540 fr. 
200 — 430 » 470 » • 565 » 
300 — 495 > 550 » 660 » 
500 645 > 720 ■» 865 » 

Taxe dé vérification première en 
sus. 

Prix départ usine. Rémise aux adhé-
rents. 

Bascules fârinièrés. Bascules pi.se-
fûts et bascule* pèse-bétail s Nous 
consultât. 

Ces engrais, dont la consommation 
dans notre région ne fait que progres-
ser depuis leur création, soit sous for-
me d'Ammonitra, de Calconitre ou de 
Nitrammo sont, au point de vue de la 
pratique agricole, des engrais-as au 
rance contre les risques dés saisons. 

Les Ammonitrates, qui dosent gé-
néralement 15,50 % d'âzoté total, moi-
tié sous forme nitrique, moitié sous 
forme ammoniacale, sont des engrais 
à effet rapide et prolongé 

Les Nitrates (dé soude ou de chaux) 
agissent trè* rapidement après leur 
épandage. Au contraire, les engrais 
ammoniacaux (sulfate d'ammoniaque, 
cianamide da chaux) n'agissent qu'au 
bout d'un certain temps, environ trois 
semaines après leur emploi. 

D'où il ressort que, pour les Ammo-
nitrates, l'azote nitrique de ces en-
grais agit sitôt l'épandàge et, quand 
son effet est terminé, c'est l'azoté am-
moniacal qui vient continuer cet effet 
quand les conditions d'humidité, dé 
chaleur, le permettent. 

Au point de vue climatique, ces en-
grais possèdent les qualités des deux 
formés d'azoté les composant. L'âzote 
nitrique, ét plus particulièrement lé 
Nitrate de chaux, a besoin dé peu 
d'eau pour être assimilé par les plan-
tés; l'azoté ammoniacal au contraire, 
demandé une quantité d'humidité plus 
élevée. En année sèche, c'est donc 
l'azote nitrique des Ammonitrates qui 
porte, en année humide, c'est l'azote 
ammoniacal, 

Cette année, une expérience fàite 
chez M. Touzeau Marcel, agriculteur à 
Berthautt, communs de Lance (Loir-
et-Cher) sur betteraves fourragères, 
nous a démontré, une fois de plus, ces 
faits: 

L'Ammohitrate a été êpandtt à la 
dosa de 250 kilogr. a l'hectare avant 
lé dernier binage. Durant les mois 
chauds de Juin, Juillet et Août, lés 
Betteraves ont montré un» légère pré-
cocité visible surtout au feuillage d'une 
coloration verte plus accentuée; la 
parcelle sans engrais présentait, par 
contré, dé nombreuses racines avec 
des feuilles ridées, jaunes et même 
desséchées. 

Les pluies du début de septembre 
ont permis à cet engrais de produire 
complètement son effet et c'est l'azote 
ammoniacal qui a joué a son tour grâ-
ce aux journées chaudes d'octobre et 
de novembre. A l'arrachage la diffé-
rence entre les deux parcelles était 
très visible et comme « tranchée au 
couteau ». 

Voici un fait qui doit encourager les 
agriculteurs à employer les ammoni-

En présence des ravages causés au 
vignoble nantais par la Cochylis et 
par l'Eudémis — ravages qui ont pris 
en 1936 l'allure d'une véritable cala-
mité — la Direction des Services agri-
coles, avec la collaboration du Service 
de la Défense des végétaux, a entre-
pris des essais destinés d'aLord à pré-
ciser les dates où les traitements de la 
vigne doivent être exécutés dans notre 
région et ensuite à mettre en évidence 
leur efficacité II peut être intéressant 
d'indiquer les résultats obtenus cette 
première année, quoiqu'ils consistent 
moins en résultats immédiats qu'en 
enseignements précieux pour l'avenir. 

Le moyen de lutte essentiel auquel 
on semble s'être arrêté dans la plu-
part des régions viticoles contre les 
premières générations d'Eudémis et de 
Cochylis réside dans les traitements 
de printemps à base de sels d'arsenic, 
arsenicaux employés seuls, ou ajoutés 
à la bouillie bordelaise (traitement cu-
pro-arsenical). 

Pour être vraiment efficaces, ces 
traitements doivent, avant tout, être 
exécutés à une date telle qu'au mo-
ment de leur éclosion les chenilles 
trouvent leurs aliments empoisonnés 
et, qu'en particulier, toutes lés jeunes 
grappes soient recouvertes par le dé-
pot arsenical. Ces traitements doivent 
être généralisés à l'ensemble du vi-
gnoble, afin d'éviter qu'une vigne trai-
tée ne soit contaminée par des papil-
lons venant de vignes voisines. Enfin, 
ils doivent être exécutés régulièrement 
tous les ans. 

Ces traitements de printemps de-
mandent à être complétés par dés 
traitements d'été, surtout en années 
d'Invasion intense, traitements d'été 
qui peuvent être à base de sels d'ar-
senic jusqu'à l'époque dé la véraison 
(arrêté du 25 Février 1928 réglemen-
tant l'emploi des arsenicaux en agri-
culture) ou, après cette époque, à base 
de nicotine, de poudres roténonées, 
etc., etc., contre la seconde généra-
tion de ces insectes. Il est a remar-
quer qu'à ce moment la lutte est ren 
due beaucoup plus difficile par l'abon-
dance du feuillage qui masque sou-
vent les grappes à protéger. C'est 
pourquoi il parait indispensable d'ap-
porter les soins les plus minutieux à 
l'exécution des traitements de prin-
temps. 

Lés essai» entrepris en 1937 dans le 
vignoble nantais ont porté sur deux 
2ônes comprenant chacune environ 
100 hectares de vignes que les viticul 
têurs s'étalén* engagés à traiter aux 
dates qui leur seraient indiquées. 

La première et la mieux délimitée 
do ces zones a été constituée par 
l'Union Vinicole de Vallet. De forme 
sensiblement triangulaire, elle était 
isolée du reste du vignoble par des 
obstacles naturels, massifs boisés A 
l'Est et deux vallées encaissées au 
fond desquelles coule la Sèvrê au Sud-
Ouest et la Sanguèze au Nord, suffi-
sants pour empêcher toute propaga-
tion notable dé papillons venant de vi-
gnes non traitées. 

La deuxième zone constituée sur la 
demande et par les soins du Syndicat 
des Viticulteurs de Vertou et de La 
Haie-Fouassiere, était tonnée par- une 
bande de vignoble s'étendant du Nord 
au Sud dans la région de La Haie-
Fouassière. Cette région a été parti-
culièrement éprouvée d'ailleurs par les 
attaques dés parasites. 

En trois points, près de la Môran-
dièré, dés Cuisseaux et de La Hâie-
Fouassière, dés pièges à papillons fu-

 wyvwwh ■ 

rent installés. Douze pots remplis 
d'eau et de lie de vin en fermentation 
furent suspendus en quinconces aux 
fils de fer de la vigne, chaque pot en-
tre deux souches, toutes les six sou-

La Commission interministérielle de 
la Viticulture a décrété que la décla-
ration totale de la récolte 1937 jus-
tifiait, pour éviter la mévente, une 
distillation obligatoire de 3.000.000 
d'hectolitres. Cette contrainte frapp* 
les producteurs au-dessus de 400 hec-

Les papillons de Cochylis; et d'Bu-jtos, c'est-à-dire surtout les vignobles 
démis do seconde génération ont été du Midi et de l'Algérie. Lés Noahs 
extrêmement nombreux. I ont la priorité jusqu'au 31 janvier 

_ , _ . ,. , _ , ' pour la distillation. L'opération aurait Pour la Cochylis, le second vol a eu ^ -,pu être très bonne pour nos petits 
[ lieu entre le 6 Juillet et le 7 Août â nrndncteurs On était en droit de pen-

^ 1 La Haie-Fouassière, avec maximum le ̂  ̂  les pays astreints auraient 
21 Juillet; à la Morândière il a eu lieu demandé à nos vignerons familiaux, 
entre le s Juillet, et le 3 Août, avec1 dont les vins sont libres de blocage, 
maximum le 20 Juillet, et enfin aux dé distillation et d'échelonnement, de 

se mettre à leur place, en transfert, 
comme les autres années. 

Les vins rouges, à Beziers et à 
Montpellier, valent 15 francs le degré 
hecto, cela mettait lés transferts 
Noahs à 12 fres, soit 26 ou 27 fres le 
degré barrique. 

Oui, mais 1 H y a très peu, de de-
mandes de transferts, le marché en 
est nul. 

Pourquoi ? 
Parce qu'en Algérie, les vignerons 

ne peuvent que très difficilement ex-
pédier leurs vins en France. Dans ces 
conditions, ils cèdent leur récolte à 
n'importe quel prix, 11 et 12 fres le 
degré au lieu de 15. Aussi aiment-Ils 
mieux distiller leur propre vin valant 
12 fres que d'acheter un remplaçant. 

tous les deux rangs. Les exploitants 
étaient chargés d'assurer le remplis-
sage des pots et de recueillir chaque 
matin dans un tube portant ta date 
du Jour les papillons capturés pendant 
la soirée et la nuit précédentes. Ces 
tubes étaient relevés tous lés deux 
jours, les prises étant comptées au 
Laboratoire ou, parallèlement, des 
oeufs et des chenilles étaient mis en 
élevage. Ces pièges étaient destinés 
surtout à indiquer, d'après le nombre 
des captures, le moment et l'impor-
tance des vols de ces insectes. 

Les pots ont été mis en place res-
pectivement le 28 Avril à La Haie-
Fouassière, le 30 aux Guisseaux et le 
1" Mai à La Morândière. 

Pendant le premier vol, des papil-
lons de Cochylis ont été capturés entre 
le 6 et le 29 Mai (maximum des vols 
du 19 au 25 Mai) & La Haie-Fouas-
sière; entre le 6 et le 28 Mai aux Guis-
seaux (la faible importance des cap-
tures en ce point n'a pas permis de 
déterminer la date où les vols ont at-
teint leur plus grande amplitude). En-
fin, à la Morândière, les papillons de 
Cochylis ont été capturés entre le 
10 Mai et le 2 Juin (maximum des 
Vols du 19 au 26 Mai). 

Les captures d'Eudémis ont eu lieu 
du 21 Mai au 4 Juin aux Guisseaux 
(même remarque que précédemment). 
A La Haie-Fouassière, entre le 27 Mai 
et le li< Juin, avec vols maximum du 
3 au 5 Juin, et à la Morândière, entre 
le 27 Mai et le 16 Juin, avec maximum 
lo 29 Mai. 

La progression du nombre des cap-
tures n'a pas été régulière. Après une 
première interruption, les 11, 12 et 
13 Mai, due à la pluie et au froid, le 
nombre des Cochylis passa partout par 
un maximum le 15 Mai, puis diminua. 
Les œufs pondus p$x les nombreux 
papillons qui volaient entre le 6 et le 
10 Mai allaient éclore. De plus, on 
pouvait constater dans le vignoble que 
les boutons floraux des jeunes grappes 
s'écartaient déjà très nettement. (On 
sait que ce stade de la végétation est 
le plus favorable à l'application du 
premier traitement, parce qu'il per-
met a la solution arsenicale d'attein-
dre la grappe dans toute sa profon-
deur.) 

L6 premier traitement — traitement 
mixte à l'àrseniate de plomb et à là 
bouillie bordelaise — fut donc conseil-
lé et exécuté les 17, 18 et 19 Mai. En 
réalité, il a pu être légèrement préma-
turé, mais c'est le second traitement, 
effectué une dizaine de jours plus 
tard, entre le 26 et le 29 Mai, qui a été 
fait au moment le plus opportun. 

Ce deuxième traitement aurait pèut-
être suffi d'ailleurs à limiter considé-
rablement l'invasion. Toutefois il â été 
constaté au Laboratoire que les che-
nilles d'élevage, alimentées avec des 
grappes provenant des vignes traitées 
n'ont été empoisonnées qu'avec une 
lenteur excessive. Cela pouvait prove-
nir de la nature ou de la qualité de 
l'àrseniate utilisé. Les traitements 
ayant été effectués avec une solution 
d'arseniate de plomb en poudre, il est 
permis ce penser que l'àrseniate en 
pâte pourrait donner do meilleurs ré-
sultats. L'essa* en sera fait & la pro-
chaine campagne. 

Guisseaux entre le 15 Juillet et le 
3 Août. 

Pour l'Eudémis, à La Haie-Fouas-
sière les vols ont été constatés du 
9 Juillet au 7 Août, avec maximum le 
26 Juillet; à la Morândière entre lé 
13 Juillet et le 13 Août, avec maxi-
mum le 25 Juillet, et aux Guisseaux, 
entre le 17 Juillet et le 11 Août. 

Deux traitements ont été conseillés 
à La Haie-Fouassière, en raison de la 
gravité de l'invasion. Ils ont été exé-
cutés les 22-24 Juillet et du 1" au 
3 Août. Un seul traitement a été con-
seillé à la Morândière et aux Guis-
seaux, les 25 et 26 Juillet. Tous ont 
été effectués au moment qui pouvait 
être considéré comme le plus favo-
rable, c'est-à-dire aussitôt après le vol 

Nouvelle histoire des temps modter-
nes : le vin d'Algérie ne peut pas pas. 
ser la mer, parce qu'il n'y a pas de 
bateaux. Leur nombre n'a pas dimi-
nué, mais avec l'application des lois 
sociales, ils mettent deux fois plus 0* 
temps à faire leur tour. Rien que pour 
le chargement à Oran, les dockers ne 
voulant pas travailler plus que 6 heu-
res, un bateau qui mettait 36 heure» 
à charger, met 5 jours 1/2 cette an-
née. 

II faudrait deux fois plus de ba-
teaux. Allez donc en construire, vous 
verrez le prix ! H n'y a ni amateur» 
ni armateurs volontaires. 

Qui paie les frais des loisirs de' 
travailleurs des porte et de la ma-
rine ? Le pauvre petit vigneron : 
sous transfert, il vendra son Noah 
à 22 fres le degré barrique au Heu de 
26 fres. 

Les Algériens sont furieux, il» 
crient Le gouvernement cherche de» 
navires, parle de réquisition, etc.. Al-
lez donc faire un cercle carré ! 

Le 31 décembre, il y avait 22.000 
demi-muids sur le quai d'Alger, at-
tendant la bonne volonté des dockers. 

Même spectacle sur les quais de 
Rouen parfaitement embouteillés. 

Sans préjudice de montagnes de 
fûts vides qui devraient retourner s« 
remplir ! 

Pour le moment, on traite â 23 fre» 
le degré barrique rendu distillerie. 

maximum des papillons. Pour la plu-1 SoUS quelles conditions les VOIS de 
part des vignes, ils ont consisté en des\ u i , i , ,■■■« 

Noah peuvent être achetés et nus 
en oente? Quelles sont les cou-
pages autorisés en cette matière? 

pulvérisations de bouillies cupro-arse-
nicales, comme pour les traitements 
de printemps. H sera aussi nécessaire 
d'étudier pour la prochaine campagne 
l'àrseniate en pâte dont la toxicité pa-
rait supérieure aux arseniates en pou-
dre. 

Quelques vignes ont reçu à titre 
d'essai comparatif des poudres roténo-
nées fournies gratuitement par la Di-
rection dés Services agricoles. 

Résultats de ces essais; Il est très 

Les appellations 
d'origine 
contrôlées 

Paria 30 décembre. 
La Chambre a voté le mardi, 28 dé-

cembre, en Tin de séance, une propo-
sition de loi de MM Chouffet, Bonne-
vay et Boulay, tendant à compléter le» 
dispositions du décret-loi du 30 juillet 
1935, sur les appellations d'origine con-
trôlées. 

Voici le texte de l'article unique, mo-
difié par la Commission des Boisson», 
ainsi que le demandait M Em. Roy, 
député de la Gironde. 

« Article unique. — Toutes les fols 
| où un décret pris en application de 
I l'article 21 du décret-loi du 30 juillet 
I Ï935 aura attribué un titre de mouve-

d*t»,~que>VaA ne Mut "guère" que "râp- déu* ou P1"31*""" ** visés | ment de couleur spéciale à une appel-
F par l'article 6 de la loi du 24 décem-

bre 1934. 
Cette dernière mesure ne s'applique 

pas toutefois aux producteurs. Il s'en-
suit qu'un viticulteur, agissant à titre 

ont été faibles, tant dans les vignes individuel ou qu'une coopérative de 
vignerons, régulièrement constituée, 
pourront mélanger des vins Issus de 
cépages désormais prohibés avec d'au-
tre* vins de leur récolte ou couper en-
tré elles des boissons provenant dé plu-
sieurs sortes de cépages Interdits. La 
déclaration de récolte devra, dès lors, 
comporter la mention suivante qui 

R. D'après la réglementation en 
vigueur, la vente à de* particulier* Ou 
à des commerçants des vins de Noah 
et autres vin* provenant de cépage» 
interdite, est autorisée dans toute la 
France, jusqu'au 1" août 1942. 

Il est bien spécifié cependant, que 
ces vins doivent être vendus à la con-

difficile d'évaluer en chiffres les résul- ! sommation sans coupage et comporter 
tais donnés par ces premiers essais. ! nnaication d« cépage tant sur les 
r „Î_. „ . «. _„„„_. j.. contenants que sur les factures et pie-La vigne a tant souffert pour des eau-

 cés de
 ̂

 Cmmé
 £

 fl ses autres que celle des ravages de
 faut entendre Ie mélange

 pa
r
 un com-

i'Eudémis et de la Cochylis (mauvais
 merçant de

 différant entre eux 
aoûtement à l'automne 1936, pluies par leur provenance, les négociants ne 
continuelles au printemps 1937, Mil- peuvent mélanger ces boissons avec 
diou, etc.), la récolte a tant varié des vins d'autres raisins. Ils ne sont 
d'une vigne à l'autre, des jeunes aux Pas davantage autorisés à élaborer des 
vieilles, des gros-plants aux Musca- C0"Pages & l'aide de vins provenant de 

porter, après cette première année 
d'essais, l'impression d'ensemble. 

Aux Guisseaux, l'invasion et lés dé-
gâts de l'Eudémis et de la Cochylis 

Ou « mélange de Noah ou Othel-
lo avee du Jacquéz ou Herbemont, 
etc. » 

traitées que dans les autres. 
A La Haie-Fouassière, au contraire, 

les dégâts ont été très graves et l'ef-
ficacité des traitements parait insuffi» 
sant©. Il restera à en rechercher les 
causes au cours d'une prochaine cam-
pagne. 

Par contre, à la Morândière, l'effet sera reproduite sur les titres de mou-
des traitements a été net, surtout sur v«ment : « Mélange de vin de... Noah 
les gros-plant*. iou O1*ello, ètc... et de Vin de Pays ». 

Quant ctuy traitements à base de 
poudres roténonées, ils ont eu une ef-
ficacité variable avec les produit* uti-
lisés et il paraît difficile pour une pre-
mière année, de tirer de* conclusions 
sur leur valeur. 

Tous ces essais seront continués en 
1938; il est à espérer que les premiers 
enseignements donnés par les expé-
riences de 1937 permettront de déga-
ger des règles plus précises sucepti-
bles de s'appliquer â l'ensemble du vi-
gnoble. 

Le Directeur 
des Services agricoles, 

A. CHAQUIN. 

lation d'origine déterminée, le minis-
tre de l'Agriculture pourra décider, 
pâr volé de décret, qu'aucun »nn por-
tant le nom de cette appellation ne 
pourra circuler sans être accompagné 
du même titre de mouvement, et sans 
î-émplir les conditions que sa délivran-
ce impose. Cette décision ne pourra 
être prise que sur là proposition du 
Comité national des appellation* d'ori-
gine contrôlées, et après avis favora-
ble des associations viticoles partici-
pant à la défense des appellations en 
cause les plus représentatives de leur 
production, et existant à une date an-
térieure au 1er janvier 1935. 

Rappelons que la Commission Inter-
ministérielle de la Viticulture dans sa 
session de la semaine dernière, avait 
accepté ce texte à l'unanimité. 

I 

L'inspecteur du Service 
de la Défense des Végétaux, 

OLOMBEL. 

HALLE AUX VINS 
LE COMMERCE PARISIEN CRAINT 

QU'UNE HAUSSE DES PRIX NE 
SOIT PRÉJUDICIABLE A LA 
CONSOMMATION. — POUR 
LTN&TANT, LES TRANSAC-
TIONS NE SONT PAS MEIL-
LEURES, C'EST « LA TRÊVE 
DES CONFISEURS » 

Paris, 29 décembre. 
La placé de Paris a évidemment 

suivi avec attention les travaux de la 
Commission intérministërielle de là 
Viticulture. 

Depuis quelques joins, on pensait 
que la récolté se situerait vers 77 mil-
lions avec les stocks, et la déclara-
tion officielle a confirmé les prévi-
sions de dernière heure. 

On a appri* la distillation de o mil-
lions dUectôs sans surprise, car on 
s'attendait à la destruction d'une cer-
taine quantité. Depuis quelque temps, 
en effet, on parlait d'une distillation 
et cette opinion s'était transformée 
en certitude quand on avait vu dispa-

On se rend .compte qu'il y a équili-
bre entre les ressources et les besoins 
et qu'ainsi les cours ne peuvent fai-
blir, surtout sensiblement Mais on 
ne pense pas â une élévation des 
prix qui ne pourrait que provoquer 
une nouvelle baisse de la consomma-
tion, ce que redoutent les pouvoirs 
publics eux-mêmes. 

La fin de l'année n'aura pas été fa-
vorable à une partie des négociants 

Les Vignes 
phyll< 
Une décision împôi-tânte vient 

d'être prise par le ministre de l'Agri-
culture, en ce qui concerne le rempla-
cement des vignes arrachées pour 
cause d'invasion phylloxérique. 

Jusqu'à présent, le bénéfice du rém*-
placement surface pour surface était 

Syndicat Professionnel 
des Viticulteurs 

du Canton de Vertou 

Le dimanche 26 décembre a eu lieu, 
à Saint-Fiacre, la réunion de la sec-
tion locale du Syndicat profession-
nel des Viticulteurs du canton de 
Vertou, sou* la présidence de M. de 
Couesbouc, maire et président de 
cette section. 

Dans une conférence très écoutée, 
il expliqua le mécanisme de* em-
prunts & taux réduit dont peuvent bé-
néficier, cette année, les viticulteurs 
si éprouvés par la récolte catastro-
phique de 1937 : ils ont pour but de 
permettre aux vignerons d'acheter le 
sulfâte de cuivre et les engrais né-
cessaires pour la récolte prochaine, et 
noua pouvons remercier le Conseil 
général de la Loire-Inférieure d'avoir 
bien voulu garantir cet emprunt et 
une partie des intérêts. 

Ensuite, M. Verlynde, président du 
Syndicat professionnel des Viticul-
teurs du Canton de Vertou, fit le 
tour dTiôrisen de l'activité du Syndi-
cat pendant 1937, soit : participation 
au concours agricole de Paris, orga-
nisation du rallye-automobile de la 

LES TRANSFERTS POUR LA 
DÎSTILLATION OBLIGATOIRE 

exclusivement réservé aux vignobles Pentecôte et du Congrès du Muscadet 
complantés de cépages français 
francs de pied. 

Dorénavant cette mesure est éten-
de la place : la grève a éclaté parmi : due aux vip°bles constitués avec des 

trates. ces engiar* limitant, pour ainsi ■
 mm le dUUn à6 7g niiUionsi par 

dire, le» effets de* saisons anormale* j voie législative, 
si nombreuses depuis quelques année* 

André ASSAUD, 
Mnffénssur. Agricole, 

On n'est pas mécontent de la distil-
lation qui va éloigner du marché de 
la consommation les vins de cépages 
ayant ufiè acidité volatile élevée, 

les maisons à succursales multiples 
qui ont été occupées par le personnel 
et qui sont heureusement maintenant 
évacuées. Il reste que cette grève au-
ra fait perdre aux entreprises les bé-
néfices légitimes qu'elles étaient en 
droit d'escompter à l'occasion des 
ventes pendant les fêtes do fin d'an-
née. Non seulement les bénéfices sc-

« vitis vinifera s> greffés sur certains 
cépages américains préconisés offi-
ciellement jusqu'en 1930 et reconnus, 
depuis lors, comme étant très sensi-
bles aux attaques du phylloxéra. 

Néanmoins, pour éviter des abus 
en la matière, l'autorisation ne sera 
accordée qu'après une enquête ap-1 
profondle portant sur la aiature des 

vont perdus, mal* cette grève provo- j cépages et des porte-greffes, l'âge et 
quera cils pertes. Déjà le prix de ven- \la plantation, l'état général et le ren-
te du vin n'était pas rémunérateur, | dément du vignoble, la portée de* ra-
cette situation ne va pa* améliorer la I vâSe* phylloxériques exprimée en 
position dés grands distributeurs. j pourcentage par rapport à la surface 

de chaque parcelle et, enfin, sur la 
En ce qui concerne l'importance des 

affaires, disons que les transactions 
ne sont pas meilleures que précédem-
ment. Le commerce paraît couvert et 
ne s'intéresse qu'aux affaires hors 
cours. Il est vrai que les fêtes de 
Noël et du Jour de l'An ne sont p** 
pour activer les opérations. 

constatation que le dépérissement de 
la vigne est bien dû à l'attaque de 
l'insecte et non à une autre cause 
étrangère. 

En tout état de cause, ce sera >a 
Commission centrale, siégeant au mi-
nistère de l'Agriculture, qui sa pro-
noncera en dernier ressort. 

à Vertou, en juta ; création d'une 
station dè défense côntre la cochyii3 
et d'un laboratoire ; analyse de* vins 
à La Haye-Fouassière. 

Pour 1936, avec l'aide du Conseil 
général, sou* là direction des services 
agricoles de la Loire-Inférieure et en 
collaboration avec les autre* syndi-
cats viticoles cantonaux, il sera créé 
des poste* d'observation contre le 
mildiow ; ces postes seront contrô-
lés et recevront leurs directives du 
laboratoire spécialisé de Bordeaux. 

Sécateurs 

Très bon modèle, apprécié dans le 
vignoble nantais, longueur 23 cm., fer-
moir cuir Prix cet pour nos Adhé-
rents : 19 francs. 

Autre modèle, même longueur, 10 tt. 
Es vente à nos Bureaux, à Nantes, 

Nous tenons à faire remarquer que 
c'est sur la proposition des représen-
tants de la Fédération Méridionale du 
Commerce des Vins à la Commission 
interministérielle de la viticulture, que 
celee-cl â décidé, que les vins de noah 
ne bénéficieront que jusqu'au 31 jan-
vier seulement d'une priorité légale 
pour les transferts pour la distillation 
obligatoire. 

Après cette date, lés transferts pour-
ront être faits sur des vins avariés d« 
n'importe quelle région. 

Pulvérisateurs à dos 
IudlapehsablÔB dans toute exploita-

tion ; pour le traitement ' des arbres 
iruttiers, la destruction des mauvaises 
herbes dans les blés, la lutte contre le 
doryphore, le traitement de la vigne, 
là deêiftfeetlon des étaWéS, écurie*, 
etc... Contenance 15 litres, fabrication très robuste. 

En 
En 

CUIVRE ROUGE W f -. 
CUTVRE PLOMBS MO» 

Prix nets pour nos adhérents, ap-
pareils a prendre à nos Bureaux ou 
départ Nantes. 

Ces prix ne seront valables que Jus-
quà épuisement des quantités rete-nues. 

Nous 
ment ; 
Rampe plombés à 8 Jets 

l'acide 

pouvons fournir en suppl*-

pour 
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COURS OFFICIELS 

Viande» nattes 

Ext (1) i» 

Boeufs .. 
Vaches .. 
Taureaux 
Veaux .. 
Moutons 
Srebis ... 
l'orcs ... 

11.80 
12.30 
9.60 

14.80 
19. » 

11.20 
11.10 
9.20 

13.80 
17.70 

i 11.28 10.86 

Poids vifs 

2* q. 8* q. 

9.80 8. » 
9.10 7.C0 
860 8. * 

1! 60 10.20 
IA.10 10.70 
12.50 
10.28 7.86 

Espèces Ext tt) 1" q. y g- 3/ g 

6.70 5.40 4. * 
... 7.85 6.65 5. * 3.80 

Taureaux ... 5.95 5.50 4.75 4. » 
Veaux .... .. 10.08 9.48 8.55 7.60 
Moutons . .. 9.50 8.85 6.15 4.70 

4.43 â 5.63 
Pires .. 7.90 7.60 7.20 5.60 

(1) Cours officieux. 

COURS OFFICIELS 

Viandes Nettes 

Espèces Extra 1" q. 2" q. 3« q. 
 . Jl) „ , IL .... ir-i. 

B<»ufs 11.90 11.30 9.80 S 00 
Vaches 12.40 11.20 9.10 7.S0 
Taureaux ... 9.70 9.30 8.60 S.ÔO 
Veaux 16.80 15.80 15.00 13.80 
Moutons .... 19.50 18.20 13.50 11.20 
Brebis ...... de 10.30 à 12.50 
Porcs 11.54 11J28 10.72 8.11 

Poids Vifs 

Espèces ' Extra 1" q. 2" q. 3= a. 
-— (1) — — 
Bœufs 7.40 6.78 5.40 4.00 
Vaches 7.95 6.72 5.00 3.80 
Taureaux ... 6.00 5.58 4.75 4.00 
Veaux 10.10 9.50 8.55 760 
Moutons .... 9.75 9.10 63 5 4.35 
Brebis ...... do 4.45 à 5.65 
Porcs 8.10 7.90 7.50 5.70 

I (1) Cours officieux. 

Gros bovins 
Ai rivages : 2.790 bœufs, 1.789 va-

ches. 420 taureaux ; réserves vivantes 
aux abattoirs ce matin : 733 ; intro-
ductions directes aux abattoirs depuis 
te marché précédent, 632 ; renvoi, 59 
bœufs, 65 vaches. 

(Cours à la livre de viande nette) 
IJcsufs. — Blancs, Charollais, Niver-

nais, Berrichons ou Centre-Ouest en' 
jeunes bœufs de 700 à 800 livres : ex-
tra A, 6.50à 5.S0; 1" quai B, 5.20 à. 
MO; grossiers C, 4.90 à 3.1C; gros 
bu-ufs 1.100 à 1200 livres, D, 5.20 à 5C0; 
pris de l'Ouest, Mâlne-An;ou, Nantais, 
Vendéens, Parthenais, extra K, 5 20 à 
5.40 ; bon gris L, 4.70 à 5.10 ; ordinai-
res M 4.30 à 4 60 ; Breton3 jeunes ex-
tras N, 5.10 45.S0 ; bons D, 4.70 à 5 ; 
ordinaires P, 4 30 à 4.60; bœufs gros-
siers de toutes provenances Q, 4 à 4.10. 

Génisse». — Extras blanches B, 5.60 
à 6 • rouges U, 4.90 à 5.50 , grises V, 
5 à 5.60 ; Bretonnes X. 4.90 à 5.60 ; or-
dinaires de toutes races Y. 4.70 à 4 90 

Vaches. — Jeunes de première ù, o 
à 3.30 ; bonnesA, 4.50 à 4.90 ; vieillies 
B, 570 à 4.40 ; saucisson C, 2 20 à jfc 

Taureaux. — Bretons D, 4.90 à 5.20 ; 
jeunes taureaux E, 4.50 $ 4.80; gros-
siers F, 3.90 à 4.40. 
VEAUX 

Arrivages 1537 ; réserves vivantes 
■US ; introeductions directes aux abat-
toirs 1.713; renvoi 30. 

(Cours à la livro de viande nette par 
bandes). A , 

Veaux Tourangeaux extra, 7.40 à 
7.70: ordinaires J. 6.90 à 7.30 ; Man-
caàux d'Ecommoy, Lé Ludû-Mayet, 
rnâteàu-du-Loir K, 7.10 à 7.50 : bons 
IfancêaUx de 1â Sârthé et de la Mayen-
ne L 6 70 à 7.40 ; MànccaU* ordinaires 
M, 6.60 à 7.10 ; Angevins N. 6 70 à 7.10: 
Bretons R 6.10 à 6.50 : Bressuires S, 
6.10 à 6 50; Vendée T, 610 à 6.50; 
Service U, 6 à 6.50 ; Broutards X, 3 40 
à 4.20; petits veaux Y, 190 à 2.90; 
veaux extras des meilleures provenan-
ces cours au détail, 7.60 à 8.30. 
CVÏNS 

Arrivages 9519. réserves vivantes 
2458. introductions directes aux abat-
toirs 8580, renvois 19. 

(Cours à la livre dé viande nette) 
Asneaux. — Laitons extras do 28 a 

32 livres de viande. Southdown croises 
Loiret Charmois. 8.60 à 9 40; Dishleys 
mérinos, 8.40 à 9; Maraichins, 7.-*0 a 
8 30 

Montons! Poitou, 7.30 à 7.70; Dishleys 
mérinos. 7.20 à 7.60. ^. 

Brebis: Poitou. 5.80 à 5.90: Dishleys ntô-
rinof, 6.20 à 5 70: vieilles brebis dê toute 
provenance, 4-40 à 4.S0. 

Pores 
Arrivâmes: 1.315; réserves vivantes: 928; 

introduction aux abattoirs: 3.703; renvoi: 
néC6urs au kilo vif: maigres de 90 à 100 
lstt. net. extras. au détail. 7.70 à 7.90; mai-
Eres Ouest. Centre. Centre-Ouest (bons). 
7 60 à 7.S0- petits materes, 7.10 à 7.20; fonds 

CHRONIQUE FRUITIÈRE 
rarairaira^ .iHHHiifiRiHimimmiitHiiKniniHmïmmimnmimnmnmiimîiîi 

Vergers de Pommiers 
Entretien - Soins à y apporter - Traitements 

de parquets, 6.90 à, 7.10 ; cochons épais, 
Ouest, Centre, ou Centre-Ouest, 7.50 à 7.70; 
gros gras ou nourrisseurs, 7.30 k 7.50; 
eraonnais, 7 60 à 7.90: Vendée, 7.50 à 7.9Ô; 
coches, 4.90 à 5.50, 

Arrivages de la région à la VilleHe 

Ille-et-Vilaiûe: 70 bœufs, 45 vaches, 15 
taureaux, 120 veaux, 190 porcs. 

Finisterre: 50 bœufs, 30 vaches, 40 tau-
reaux. 

Loire-Inférieure: 120 bœufs, 90 vaches, 10 
taureaux, 200 porcs. 

Maine-et-Loire: 200 bœufs. 130 vaches. 25 
taureaux, 80 veaux, 220 porcs. 

Mayenne: 247 bœufs. 83 vaches, 20 tau-
reaux. 50 moutons. 

Sarthe-, 120 bœufs. 70 vaches, 15 taureaux. 
200 veaux, 205 moutons. 

Vendée: 175 bœufs. 170 vaches, 25 tau-
réaux, 15 veaux. 13 norcs. 

Vtenne: 75 bœufs, 58 vaches, 10 taureaux; 
800 moutons, 32 porcs. 

Observations 
Le bétail a terminé l'année aux plus 

hauts cours. La semaine dernière, notam-
ment, a été particulièrement satisfaisante 
en raison du temps favorable et de la 
proximité doa fêtes. Les prix peuvent-ils 
continuer k monter 1 11 faut so souvenir 
(lue l'an dernier, avant la dévaluation Vin-
cent-AUriol, lés cours étaient au coefficient 
ô ênviron par rapport à ceux dé l'avant-
çuerre, Le franc, demiis lors, a perdu 50 % 
dé sa valeur et cependant les prix du bétail 
ne sont qu'au coefficient 6.5 environ, ils 
devraient délia monter encore pour attein-
dre leur niveau de l'été 1936; cette éven-
tualité est d'ailleurs probable, la flèvrè 
aphteuse ayant fait de gros ravages dans 
le cheptel et les offres paraissant devoir se 
réduira à l'extrême pendant les premiers 
mois â venir. . . 

Mais le public est effrayé pàf lés hauts 
prix. Quelle sera sa réaction ? Ce lundi, la 
température froids était encora très fâvo-
râble au marché. 

Sans être si réduits que lundi dernier, les 
arrivages n'étaiént oas excessifs et commé 
lions sommes au début du mois, la venté 
a été généralement bonne sans qu'il y ait 
toutefois dé très fortes modifications de 
prix. 

Eu gros bétail, les arrivages ont atteint 
au total 4.999 têtes contre 4.060 lundi. 

Les réserves vivantes étaient d'autre 
part assea rêdùif-s. aussi les vendeur» 
étaient-ils très r'flstânts. mais en revan-
che lés acheteurs n'étalent que peu actifs, 
aussi si les très beaux animaux et notam-
ment les génisses de choix ont été vendus 
avec une grande facilité et en hausse, la 
olupart des transactions ont été effectuées 
sur la base des anciens prix avec même un 
ueu de faiblesse en taureaux. 

Les veaux étaient offerts en petit nombre, 
les envols ne dépassant pas 1587 têtes con-
tre 1612 il y a une semaine. Les achateuis 
de campagne avaient des besoins et le 
marché s'est rapidement débarrassé avec 
un* hauss ede 50 à 70 centimes au kilo nef. 

En moutons, les arrivages étalent en 
progression: 9.S19 ovins au Heu de 8.711 il 
— a nuit jours, mais lés besoins étaient 
également accrus et on à traité sans grand 
pelrte sur la base des anciens cours. 

Pour les porcs, on notait aussi une aug-
mentation des arrivages: 1.815 tètes contré 
1.211 la semaine précédente, la vente a été 
facile et les cours ont gagné 10 centimes 
au kilo vif en presque toutes catégories. 

ita Vie Syndicale] 
Vieilïevigne 

Dimanche 9 Janvier, à 8 h. 30 du 
matin, salle Dugast, à Vieilïevigne, 
Assemblée générale dés membres au 
Syndicat. M. Faivre prendra la pa-
role. .. 

Tous nos adhérents sont pries dy 
assister. 

La Planche 

Dimanche 9 janvier, à 11 h-, sortie 
M la grand'messe, salle de l'école des 
arçons, à La Planche, Assemblée gé-
nérale des membres du Syndicat. 

Allocution par M. Faivre. 
Tous nés adhérents sont priés dy 

t.ssistef. 

Le Loroux-Bottereau 

VENDREDI 14 JANVIER, à. T 
h-'ures 30 du soir, Salle Paroissiale. 
Assemblée générale des membres du 
Syndicat. Conférence agricole et vitl-
càîeâ par MM. R. Faivre et de la Ga-
landefie. Une séance cinématographl-

L
ùè instructive et gratuite clôturera la 

éunion. 4 Màtâi* 
Tous nos adhérents sônt cordiale-

iaht invités. 

Syndicat Agricole 
de Saint-Marc-sur-Mer 

L-Aseembléo générale du Syndicat 
au» lieu le dimanche 16 1™*<* 
1038, salle de la Mairie-annexe 
Saint-Marc. 

Ordre du jour : 
Exposé du Bilan ; . 
Causerie syndicale, par M. Faivre 
Commande d'engrais pour la sa 

E0"' Le Président : E. GUBNO. 

A nos adhérents 
habitant Nantes 

Pour nous épargner des frais onéreux 
d'encaissement et alléger nôtre tache 
nous serions particulièrement recon-
naissant à nos adhérents do la région 
de Nantes, de passer à nos Bureaux, 
payer la cotisation 1938 et retirer leur 
Carte syndicale pour l'année — et ceci 
le plus tôt possible. 

Nous les en remercions à l'avancé. 

LE SIÈCLE DE L'ACIER 
lo Buonderia 'RtX' en tôle d'Oder ool-
venues «près fabriiotion , insossable, 
inoxydable, maniable et légère, yj cons-
Icuction en (oit l'opporeil à foire.- lessive 
cuisson de légumes, poléèi, conserves 
elc... Son.nettoyage est dos plut fociles, 
son foyer, très voste brûle tous combus-
tibles i C'est la Buanderie idéale, elle 
chauffe très vite et son prii «si orhorti 
rapidement par l'économie de «ombra-
fible, 

Consulter nos déposit~-e«, eu demander 
notice gratuite n* 87 
Etablissements fri.ost RONOT, è 
Soint Diiier I Haute-Morne). 

IMPOBTANTKS PEPINIEBES 

TOUTES VARIETES DE VIGNES 
Greffés - Racinés - Boutures greffablea 

Prix courant franco sur demande 
LKMKKI.i;, 67, route de Clisson, NANXKS 

de 

AVIS 

A la suite de très 

brùnehUe, grippe, P,^MT,"^rnnt cet oho-pneumonie, qu'ils ttOtt**«M cet 
■xceïlent remède, sous *fi*JSj£ 
nés, dans toutes Ie» bPn"f

rt
?^aXTma-t notamment chez M Martiû phatrna 

ilen, quai de la Maison-Rouge, * Natv 
's : Méneux, à Clisson, et Ber rând, à 

'^concentré
 N

» 1 MM S™"} ! jj g 
ta dose faible N° 2, liquide: 15 rrs. 

— Comprimés : 13 fr». 

LISEZ et RÉPANDEZ 
le 

De nos jours encore, tien des plan-
teurs pensent que lorsque l'arbre est 
en placé, leur travail est terminé, que 
la nature agira saule et qu'ils n'auront 
plus qu'à récolter En beaucoup de nos 
vergers, de belles plantations sont dis-
parues de par cette erreur. Aussi vou-
lons-nous donner ici quelques sugges-
tions élémentaires pour l'entretien des 
vergers de pommiers, tant pour leur 
conservation que pour la fructification. 

Anciens vèrgms. —• Nous appelons 
ainsi une plantation de 25 à 3ô ans 
d'âge, c'est-â-dire comportant des ar-
bres qui doivent être en plein rapport. 

Presque toujours dans nos régions, 
nous rencontrons des sujets très den-
ses comme ramure, et pleins de bois 
mort, couverts do lichens et de mousse. 

Le premier soin consistera en un 
nettoyage de tous lés bois morts, le 
second plus compliqué et qui demande 
plus d'attention, en un êlagage de l'in-
térieur de l'arbre. Sans en avoir peur, 
coupez copieusement tous les paquets 
de branches et brindilles qui, en raison 
du manque d'air et de lumière, ne don-
nent jamais de fruits. Enlevez tout cé 
qu. gêne la pénétration du soleil dans 
l'intérieur de l'arire; faites des coupes 
propres et nettes. Vos arbres, avant 
cotte opération, ne donnaient des 
fruits qu'à l'extérieur, ils vous en don 
neront par la suite à l'intérieur, et les 
fruits n'en seront que plus beaux. 

Mov.sses et liché-ns peuvent être dé-
truits très facilement par bien des pro 
cédés. 

Le plus connu et peut-être le plus 
ancien, c'est le badigeonnagé a, la 
chaux; il est et reste toujours très bon, 
mais il n'est pas insecticide et bien 
mo'nS énérglque qus certains procédés 
modernes que noua allons décrire plus 
loin. 

L'emploi du sulfaté de fer (1 kg. 
pour 10 litres d'eau) est bon lui aussi 
mais pas insecticide non plus; en outré 
il détériore les récipients ën fer dont 
on pourrait se Servir pour son emploi. 

Nous arrivons aux procédés déjà uti 
lisés depuis un certain nombre d'an-
nées, qui ont donné la preuve de leur 
efficacité: ce sont les produits â Base 
d'huile solutle d'anthracène. Ils sont 
nombreux dans le commerce et se ven 
dent sous différents noms. On tend à 
ies employer de plus en plus en raison 
do leur efficacité et de la facilité de 
leur manipulation. 

Pouf les pommiers il faut employer 
7 à 8 litres de ces produits à base 
d'huile d'anthracène pour 100 litres 
d'eau. Le mélange se fait immédiate' 
ment et trèr facilement en lo brassant 
légèrement pendant quelques minutes 
lo prix de revient n'en est donc pas 
très élevé. 

Lorsque ce mélange est fait, l'on 
procédera pàr pulvérisation sur lé 
trOnc, les branches, et lès rameaux. 
Choisir un beau temps calme, pas dé 
pluie ni de gelée, Car il est bien enten 
du qu'il est question ici d'un traité 
nient d'hiver qui devra s'effectuer 
après l'arrêt de la végétation jusqu'à 
quelque temps avant son départ; dans 
no3 régions l'on peut estimer que ces 
traitements peuvent être commencés 
en fin novembre ët doivent être tcrml 
nés vers la fin février. 

Four des arbres qui ont été très 
abandonnés, la projection du liquide 
sera aussi énergique que possible sur 
les grosses branches et sur le tronc; si 
on le péut, un deuxième traitement en 
fin d'hiver complétera heureusement le 
premier. 

Les avantages de ce traitement ne 
seront pas longtemps à se montrer 
les moussés tomberont, les vieilles 
écôrees rugueuses aussi. Les insectes 
et leurs larves n'étant plus protégés 
par les mousses ou les vieilles écorces. 
seront aussi détruits. Lorsque dés ar-
bres sont entretenus régulièrement par 
ce procédé, l'on arrive à avoir raison 
des kermès et du terrible puceron la-
nigère. 

Ces produit* à base d'huile soluble 
d'anthracène n'attaquent pas les mé-
taux et ne sont pas poison pour lès 
animaux qui viennent brouter sous les 
arbres traités L'on pourra sans crain-
te employer une solution concentrée de 
ces huiles, soit un litre de produit avec 
un Utre d'eau pour le lavage au pin-
ceau dés plaies, chancres dés cavités; 
l'on aUra eu soin au préalable de tien 
nettoyer, dégager, décortiquer les par-
ties malades. 

Depuis quelques année* 11 slest mon-
té différentes entréprises munies d'un 
matériel moderne de pdrrtpéa à pulvé-
risateurs à grânde puissance, qui sè 
déplacent pour opérer lès traiteiriénts 
à forfait des vergers; c'est là une ini-
tiative heureuse appelée à rendre les 
plus grands services à là culture des 
arbrés fruitiers. 

DES AGRICULTEURS 
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5t ans d'expérience 
•5:3 ans dé défense agricole 

52 ans cî'm/orwaMons 

Servir ! Défendre ! Instruire 
Toujours en tête du Progrès ! 

Ces traitements étant effectués, les 
arbres propres, on pourrait penser que 
la lutte est terminée. Il n'en est rien. 
Avec le printemps, le départ de la vé-
gétation, arrivent d'autres ennemis 
dont il faut se défendre. 

Contra la tavelure des fruits et des 
feuilles, une pulvérisation à 3 % dé 
bouillie cuprique au moment do l'appa-
rition des boutons floraux, donnera un 
très bon résultat. On pourra rendre 
cette pulvérisation insecticide en y 
ajoutant 800 grammes à 1 kg. d'arsé-
mate diplombique. 

Nous arrivons maintenant, avec lé 
développement des boutons floraux, à 
la destruction du ver des pommes, ie 
« Carpocapsa pomonella » dont là che-
nille rend les fruits véreux; c'est, avec 
le puceron lanigère, le plus grand en-

nemi des vergers dé poinmiers. Le pa-
pillon mesure 15 à 19 m/m d'enver-
gure, les ailes sont de coloration gris 
fer. Les remelies viennent pondre sur 
lés feuilles ei les poussés tendres; là 
•-henille se développe, évolue dans le*> 
fruits; les pommes et les poires sont 
son habitai normal Quand elle en 
sort, elle vient se nymphoser sous les 
vieilles écorces de l'arbre, dâns la 
mousse et le3 liciiéns. L'on voit donc 
ici l'intérêt qu'il y a à effectuer les 
traitements d'hiver comme il est diti 
ci-dessus, pour détruire ces larvés. [ 

Les papillons n* sont actifs que la 
nuit, lorsque le soleil est couché. Ils ne 
se déplacent guère et restent au voisi-
nage de l'arbre où ils ont pris nais-
sance. A. Balachov/ski et Mesnil di-
sent: La ponte débute quelques jours, 
trois à six, après l'écloslon du papil-
lon; sa durée s'échelonne sur une pé-
riode assez longue, variant de dix à 
vingt jours; elle s'effectue de préféren-
ce par les soirée» chaudes, calmes, et 
si la température se maintient basse, 
elle se ralentit considérablement. En 
dessous de 12° elle est complètement 
arrêtée; aussi, par les printemps 
froids il peut y avoir un arrêt complet 
de la ponte; elle n'a jamais lieu lors-
que le vent soufflé. 

Cette constatation très importante 
devra donc guider l'arboriculteur sur 
les journées favorables au traitement 
dont il va. être question. 

Les traitements contre le Carpocap-
se i-.ont actuellement au point et per-
mettent la destruction presque totale 
de cet Insecte dans les fruits à pépin. 
Malheureusement, ies méthodes de lut-
te ne sont efficaces que si elles sont 
pratiquées en rapport étroit avec les 
mœurs de l'insecte. En France il Se 
vrait exister des centres d'observation 
qui viendraient très rapidement préve-
nir les arboriculteurs des périodes pen-
dant lesquelles on doit effectuer les 
traitements. Les Praticiens américains 
n'ont rien négligé pour l'étude de 
l'évolution du ver des pommes, ce qui 
leur permet de nous inonder de leurs 
produits, sains, c'est entendu, mais de 
goût, de qualité, de finesse, de beauté 
même, bien inférieurs à nos fruits, 

Dans la lutte contre le carpocapse 
(ver des pommes) l'on envisagera 
d'abord les traitements chimiques qui 
restent les plus importants. Balachow-
ski et Mesnil, dans leur belle étude sur 
les in sectes nuisibles aux plantes culti-
vées disent: que c'est t'arséniate di-
plombique qui, de tous les arsenicaux, 
possède la plus grande efficacité contre 
le carpocapse. Ces arsenicaux s'em-
ploient à la dose de: 1 kilog. pour 100 
litres d'êau. Ils persistent longtemps, 
leur pouvoir toxique duré 10 à 15 jours; 
ils sont peu lavés par les pluies, con-
trairement aux arséniates de chaux. 

Pour augmenter l'effet et la durée 
de l'arsértiâte diplombique, il suffit d'y 
ajouter 1 % d'huile blanche très pure. 
Donc, pour 100 litres d'eau, 1 kilôg. 
d'àrséniate diplombique plus 1 kilog. 
d'huile blanche très pure. 

Employer de préférence l'arsSWate 
en pâte. 

L'époque des traitements devrait 
être donnée par des stations d'avertis-
sement agricole Un obstacle à la réus-
site des traitements vient dé la loi de 
1916 qui n'autorise la pulvérisation 
arsenicale que pendant six semaines 
(pour les pommiers et poiriers) après 
la floraison Cette durée est trop res-
treinte car les sorties de carpocapse 
s'effectuent très souvent pendant les 
périodes chaudés dé juillet. 

En résumé, dans nos régions, l'on 
peut envisager un premier traitement 
arsenical à la chute des fleurs et sur-
tout si la température est assez éle-
vée, et Un deuxième, certainement plus 
efficace vers les 15-20 juin. 

Il est entendu que le traitement dé-
crit ci-dessus sera efficace pour la. des-
truction de la chenille défeuillante du 
pommier. 

ïl n'y a aucune crainte dans l'utilisa-
tion des arséniates en Vue d'intoxica-
tion quand l'on reste dans les dates de 
traitement fixées par la loi; de nom-
breuses observations, analyses, expé-
riences, l'ont prouvé pendant bien des 
années. 

Nous venons d'indiquer les princi-
paux défauts et ennemis des vergers 
ainsi que les remèdes. Il nous reste en-
core à parler du trop connu Puceron 
lanigère qui fera l'objet d'un article 
spécial très prochain. 

Nous terminerons aujourd'hui par 
quelques conseils sur les solfis cultu-
raux des vergers. 

Nous trouvons dans nos régions 
deux façôns d'entrêtenlr le sol d'Un 
verger : 

1° le sol est en prairie et sert de 
pâture aux animaux; 

2e le sol est Cultivé et reçoit des 
cultures variées chaque année. 

Cette deuxième façon d'entretenir 
un verger est de beaucoup la préfê a-
ttle, car on ne manque pas, en établis-
sant chaque culture, d'apporter une 
fumure très utile aux arbres. 

L'on a pu constater que de deux 
plantations effectuées aux mêmes da-
tes dans lés deux cas, le verger en 
terrain de culture se développait beau-
coup plus rapidement et qu'arrivé à 
un certain développement la récolte 
était beaucoup plus importante avec 
des fruits plus beaux. Il résulte donc 
de cette observation que la fumure 
d'un verger est 'ndispensable. 

Dans la première forme, l'on con-
seillera donc, si l'on en a la possibilité, 
de labourer autour de chaque arbre 
une circonférence de deux mètres de 

La Fécondation des Arbres Fruités 
et le choix des variétés 

{suite et fin) 

rayon qui permettra, en plus de l'aéra-
tlondu sol, d'y enfouir une fumure. 

En dehors du fumier de ferme, des 
arrosages de purin, nous conseillerons 
les engrais de corne torréfiée et les 
poudres d'os à doses massives. Ces en-
grais à long effet, très riches en acide 
phèsphorique, influeront très heureu-
sement sur 1» développement des 
fruits. 

Nous terminerons en recommandant 
aux arboriculteurs de ne pas insister 
sur la conservation des vieux arbres 
décadents. B* tiennent une place Inu-
tile, peuvent prendre de3 soins qui ne 
puient pas, le véritable intérêt consiste 
à les remplacer par de jeunes sujets, 
moyen que nous appelons mécan'que ds 
moyen que nous appelonsmécanique de 
détruire certaines larves de carpocap-
se. Comme elles descendent le îong du 
tronc, se rapprochent le plus près pos-
sible du sol pour y trouver une tempé-
rature assez régulière, on a constat i 
qu'en entourant les pieds d'arbres de 
vieux sacs serrés avec le plus de plis 
possible le long des arbres, il arrivait 
fréquemment que les pUs de ces sacs 

j étaient remplis de larves; on n'avait 
donc plus qu'à les enlever. C'est là 
évidemment un moyen très simple 
qu'il ne coûte pas beaucoup d'essayer 
et qui assure une première destruc-
tion. 

A. BONNET. 

3» La Polienisation, — Il ne suffit1 

pas de choisir des variété» à bon pol-
len, d'associer des variétés interfécon-
des, il f*Mt encore assurer de bonnes 
conditions pour l'émission et le trans-
port du pollen, ainsi que pour sa fixa-
tion sur le stigmate. Ces conditions 
sont en majeure partie Indépendantes 
de l'homme. Mais l'homme peut Inter-
venir tout de même dans une certaine 
mesura pour favoriser ces phénomè-
ne». 

Le Transport ûv pollen se fait géné-
ralement par la vent «t par les insec-
tes. Des expériences très nombreuses 
faites 8n Amérique ont montré que le 
rôle du vent était négligeable en ce 
qui concerne nos variétés fruitières et 
que c'étaient les insectes butineurs, en 
particulier les abeilles qui interve-
naient surtout. De nombreux auteurs 
ont préconisé la collaboration des ar-
boriculteurs et des apiculteurs et pour 
certains même le rôle économique des 
abeilles est plus important dans la 
production des fruits que dans celle du 
miel. 

A ce point de vue l'expérience des 
vergers étrangers nous permettra de 
fixer quelques données Intéressant la 
pratique: 

L'abricotier et sa Culture 
Cet artre fruitier malgré son nom 

botanique de Primus armeniala, ne 
vient pas d'Arménie, mais de Chine 
où il existe à l'état spontané d'après 
dé CandOlle; les Grecs et les Romains 
le cultivaient. R fut introduit en 
France au XV* siècle. Il appartient au 
genre prunier, peut atteindre 5 & 6 m. 
Son bols est gros. L'écorce du tronc 
en vieillissant devient rugueuse et cre-
vassée. Les fleurs sont précoces et jo-
lies. Le fruit: abricot, est une prune. 

et aussi sur prunier pour les sols plus 
humides. 

En ce qui concerne la haute tige 
pour la culture en grand, né pas cher-
cher à donner à cet arbre une forme 
trop régulière, il y est rebelle. Il n'ai-
me pas les tailles et les pincements 
trop fréquents, c'est un « indépen-
dant ». Lorsque les sujets âgés offrent 
der branches qui se dessèchent, ne pas 
hésiter à le» * ravaler », c'est-à-dire 
rabattre les cimes à l'égohine à 0.50 

! des enfourchures partant du tronc. 
Cet arbre est très peu exigeant au _ _.„., ., , 

* . . Cette opération semble radicale, mais 
point de vue du sol, seuls les sols très „ . . , . 
? , . , l'abricotier reperce bien sur le vieux 

bols, et dès le printemps suivant il 
humides lui sont néfastes. Les terrains 
en pente légère, même rocailleux, lui 
vont. Puisque je suis sur ce chapitre 
du terrain, je dois dire que les plus 
beaux abricotiers que je connaisse à 
Nantes sont situés dans le quartier 
d'Allonville; l'un de ceux-ci est planté 
sur un sol de remblai où abondent les 
Vieux tufféàux, les débris calcaires de 
démolition de maison, et c'est à celà 
que j'attribue sa vigueur et sa fertili-
té. Il est donc très bien drainé à cause 
dé ce sous-sol, et grâce au calcaire 
peut former son noyau lors de la crois-
sance du jéune fruit. Donc on peut lui 
réserver les coins à sous-sol calcaire 
de préférence à toute autre espèce si 
l'exposition est bonne. Les trois autres 
que je connais dans ce même quartier, 

émettra de fortes pousses qui refor-
meront rapidement une belle et forte 
charpente. 

En ce qui concerne les formes ap-
pliquées, la taille eit peu compliquée. 
Une coursonne ayant fructifié et pour 
vue d'un rameau de remplacement à 
sa base, sera traitée ainsi: le rameau 
ayant fructifié sera rabattu au ras du 
pied du rameau de remplacement, ce 
dernier taillé à 0,10 de long. 

Les courte* brindilles très bonnes 
ne seront pas taillées. Les eoursonnes 
triples pourront être rabattues un peu 
sur les deux plus basses qui suffiront. 
Une coursonne portant en bas un bou-
quet, puis deux rameaux mixtes en 

1°) Le rayon d'action d'une ruche 
est au maximum de 6 à 800 métrés 
dans la pratique. Pour les placer dâ&» 
un verger, il faut tenir compte dae 
vents dominants et de la topograpMa 
du terrain. 

2°) La distance maxhna des varié-
tés permettant une fécondation croi-
sée abondante est évaluée en moyenne 
à 50 mètres. 

3°) Le nombre de ruches â utiliser * 
l'hectare a été évalué à 2 par le» au-
teurs anglais. C'est un nombre moyen. 

Une remarque très importante s'im-
pose aussi bien pour ne pas gêner J* 
fécondation, que pour ne pas éloigner 
ou intoxiquer les abeilles, les traite-
ments sont à proscrire pendant la flo-
raison. Les traitements devront êtra 
placés avant et après la floraison. 

L'arboriculteur qui s'est assuré à'vam 
façon aussi méthodique que possible 
l'aide précieuse des abeilles n'est pa« 
à l'abri des accidents en ce qui concer-
ne le transport du pollen. Les condi-
tions météorologiques, si elles sont dé-
favorables peuvent empêcher te vol 
des abeilles, détériorer le pollen de» 
étamines déjà ouvertes, flétrir préma-
turément le stigmate. Les condition» 
météorologiques agissent sur le trans-
port en gênant le vol des insecte», 
mais elles interviennent surtout an 
départ et à l'arrivée du pollen, et ced 
nous amène à parler des; 

Epoques de floraison de no» variété* 
fruitières. — Leur étude détaillée «'im-
pose si on ne veut associer que de» 
variétés à floraison absolument con-
cordante afin que dâns les années où. 
les conditions météorologiques sont ab-
solument défavorables, on puisse avoir 
quelques chances de fécondation. On 
est déjà fixé en gros sur les période» 
relatives de floraison de no» variété» 
mais une plus grande précision dan» 
leur détermination permettrait certai-
nement des progrès qui se traduiraient 
par des résultats pratiques. Si l'on en-
tre dans le détail de cette étude de» 
périodes de floraison on se rend comp-
te de la multiplicité des facteur» qui 
interviennent: porte-greffe, variation» 
de température et d'humidité, mmbr» 
de fleurs sur les bois de différents âge» 
de l'arbre; il faut d'ailleurs bien noter 
que vu le but de cette étude, c'est non 
pas la floraison proprement dite qu'il 
faut observer, mais la période d'émis-
sion d'une quantité de pollen appré-
ciable, ainsi que la période de récepti-
vité du stigmate. Nous n'insistons pas 
sur les résultats encore bien modeste*. 
Dans l'état actuel de la pratiqua on 
trouvera des renseignements suffisants 
dans les traités d'arboriculturé fruitiè-
re et dans le numéro d'août de la Vie 
Agricole et Rurale 1937. 

énormes et succulehts sont plantés 
dans un' jardin où U y a plusieurs 
murs de refent. Us sont de plein air; 
mais sans aucun doute entre ces murs 
Se créent des courants d'air, ce qui 
doit avoir une influence réelle sur la 
fécondation. N'oublions pas en pas-
sant que dans les vergers où 11 y aura 

qui rapportent en masse des fruits 'fourche au-dessus sera traitée ainsi: 
' on râbattra le supérieur sur l'Inférieur 
de ces rameaux mixtes, et ce dernier 
sera taillé au-dessus de 3 boutons, 
L'été on fera la pincement à 3 feuilles 
de l'œtt supérieur partant à tois. La 
poussé à bois accompagnant un fruit 
sur la coursonne sera pincée â 3 feuil 
les. En cas de chute de fruit dans la 

quelques ruches, la fécondation serâlP*"*"8 supérieure d'une coursonne en 
toujours plus assurée. Les Américains P&i^dé de fructification opérér alors 
grands cultivateurs de vergers, y at- !la tailla en vert- Rabattra la râmiflca-
tribuent avec raison une très grande tlon supérieure stérile sur l'Inférieure 
importance. Il faudra éviter avec soin j Pincer cette dernière à 4 feuilles, 

lors de la plantation, les fonds dé val-1 Voici pour terminer une petite liste 
Ion propices aux gelées blanches, car;de bonnes variétés abricots 
la floraison a lieu en Mars. Je ne pré-
coniserai pas pour la clientèle rurale 
les formes appliquées et stylisées qui 
demandent du temps, des soins qu'elle 
ne peut pas toujours donner, telle que 
Palmette Horizontale, mais par contre 
je préconise culture dans des angles 
de mur abrités et chauds en formes 
basses, buissons, 1/2 tige, avec cou-
verture au printemps pendant l'épo-
que de la floraison du petit sujet avec 
des grandes toiles genre serpillère 
pendues au-dessus des cimes sur des 
perches de châtaignier. Cela formera 
on le voit l'auvent utilisé pour les 
fruits à noyaux pour les formes appli-
quée» le long des murs. On peut gref-
fer cet arbre sur franc, c'est-à-dire se-
mis d'atrtcût, sur amandier pour les 
terrains secs et calcaires, sur pécher, 

POUR VOS SOINS DENTAIRES 

Pas de discoure. Maison dé confiance 
Prix imbattables à qualité égalé 

Extraction SANS ftOrJLËUB, 5 et 10 fr. 
Nous soignons les Ass. sociaux Su tarif 
DENTISTES dTftDALGO de PARIS 
Pass. Pommeraye, Gai. Statues, Nantég 
A.A.R.C. 1.000.000 de francs de garantie 

combattre lé surmenage, 
Pfll|B la neurasthénie, la gas-
f UlIR trâlgle, la prétuberculose 

et toutes fatigues. 

LE NERVOTHYL 
LE PUIS PUISSANT 

RÉGÉNÉRATEUR de la SANTE 
10 francs dans toutes Pharmacies 

ou Laboratoire P1NCK1NAT. 
12, rue Jemmapes • NANTES 

Oonitnun: Juillet. 

Il peut être devancé par la variété 
Précoce de MentptaWr qui, elle, donne 
en fin juin. 

Précoce de Boulbcm, début juillet. 
De Hollande: mi-jUillet, 

LutKOt: fin juillet. 

Royal: fin juillet. 

A Pêche: début août 
Ces variétés sont bonne» pour haute 

tige, 1/2 tige. 
Pour les forme» appliquée», le Des 

forges: début juillet. 

Pêche: début août. 

Sucré dé Bolub: Août. 
(Listé dressée par le professeur Ver-

Cier, de même que lé* formules d'en-
grais favorables à cet arbre, et qui 
suivent. Car on oublie trop que les 
àrbres fruitiers ont besoin d'engrais 
comme les plante» herbagées surtout 
après les années d'abondance.) 

Fumure (formule Vercler): 
Semer au pied de chaque arbre en 

rapport en cercle autour du sujet dans 
la zone des radicelles qui absorbent les 
engrais (sol*, pour un arbre adulte un 
cerclé de 3,50 de diamètre): 

Tous les ans au labour d'hiver; sco-
rîes, l k. 250, kaJhite, 0 k. 600; eul 
fate de potasse, 0 k. 100. 

Tous les ans en mai après le florai-
son: nitrate de soude, 0 k. 300. 

Tous le* 6 ans appliquer des fumu-
res organique» pour pourvoir le sol en 
humus. 

G. DURTVAULT, I.H.V. 

Conservateur du jardin des Plantes 
<f« Kàntes. 

Conclusions. — On volt donc qu* à 
part les considérations d'ordre com-
mercial qui sont souvent les plus im-
portantes, d'ordre cultural et de 
l'adaptation au climat et aux terrains 
d'une région, le choix de» variété» doit 
faire intervenir: 

1°) La qualité de leur pollen; 

24) Leur interfécondité; 

3°) La concordance aussi parfait» 
que possible de leurs périodes de flo-
raison. 

Disons en passant que la réalisation 
de ce dernier point favorise aussi dans 
un grand verger moderne, la réalisa-
tion des traitements de printemps «n 
série. 

B est donc nécessaire d'étudier trè» 
soigneusement (surtout au point de 
Vue de l'interfécondation) nos variétés 
surtout le* variétés nationale et régio-
nale, de façon à réaliser les Combinai-
sons les plus productive*. Enfin, 1* 
pépiniériste devrait s'inspirer de» don-
nées nouvelles pour la création d* 
nouvelles variétés donnant tout* sa-
tisfaction à ce sujet. En attendant les 
arboriculteurs éclairés ont intérêt à s* 
grouper pour déterminer par de» ob-
servations nombreuses et «1 possible 
des fécondations artificielles, la» meil-
leures associations de variétés. 

Jean BOSC, 

Ingénieur agronome. 

(Reproduction interdite.) 

Où MACHINES A COUDRI 

STELLA 
1.000 MACHINÉS EN STOCK 
le PlUS GRAND CHOIX de MEUBLES 
STELLA - NANTES 
91, Chaussés ds la Modelants 
g^AlOGUES ' «ENSEIGNEMENTS 
Démonstration. - List» des Agents 

gratuits sur demanda. 
CYCLES. 
TRICYCLES» 
TANDEMS, 

pour tous le» goOt» 
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CHAQLES F OLE?. 
— Sale ingrat ! Où serais-tu, épa-

ve, loque humaine, si je ne t'avais ra-
massé, crevant de faim, sur les quais 
de Calcutta ? Tu n'as connu, depuis 
ta déchéance, de bons jours que par 
moi ! 

— Mais combien de mauvaises 
«Dits ? 

— Plains-toi ! je ne t'ai mis que 
des atouts dans la main. Voyons... ça 
serait fou de se fâcher si près du but. 
H ne tient qu'à toi de devenir cen* 
fois plus riche que tu ne l'as jamais 
été. En dépit de tes bévues, .cette der-
nière partie est, autant dire, gagnée. 
Oe qui reste à faire est facile. 

—Fais-le ! Prends ma place ! 
•— Ah ! si je l'avais pu ! dit Hen-

drik Woorme d'une voix assourdie de 
rancune. Avec quel empressement je 
me serais passé de "toi ! Mais c'étau 
Impossible à cause de mon âge et av< 
ma corpulence. Tandis que, devant 

toi, grand, mince, d'allure aisée, aveo 
ce que tu as encore de distinction, 
tous s'y laisseront prendre. Ne musar-
de plus. Un dernier effort ! Va de l'a-
vant, grouille-toi, finis-en ! 

— Cette intrigue-là n'est pas dans 
mes cordes. Ça ne me dit rien qui 
vaille... J'y vois trouble. 

— Je t'assura que ça ira. Si seule-
ment, jusqu'à la fin de l'affaire, tu 
pouvais t'abstenir de boire... 

— Ne manquerait plus que ça • 
protesta cette fois le colonial, indi-
gné. Mais, sans lampées de « calva », 
crois-tu que je serais monté dans la 
chambre de notre comtesse, que 
j'aurais osé discuter avec elle ou 
seulement la regarder en face ? Il 
n'y a que l'alcool qui me remet d'a-
plomb. Je ne m en tirerai jamais si 
je ne bois pas. 

— Eh bien, bols, tonnerre ! Mais 

sors de ta torpeur. Parle en maître, 
exige de l'argent de ta mère. 

— Je te répète qu'elle ne veut rien 
entendre. Pour ne pas signer de chè-
que, elle prétexte ses yeux malades et 
demande d'attendire... Elle ne prendra 
nulle décision avant l'opération. Tu 
penses si ça me fiche malheur — mol 
qui, dans nos discussions, ne me sens 
de toupet que parce qu'elle est aveu-
gle ! 

— Rien ne prouve que l'opération 
réussira 

— Son médecin, un ami très dévoué, 
assure qu'il lui rendra la vue. ' 

— L'opération ne réussira. pas, s'é-
cria Woorme résolument. Il ne faut 
pas qu'elle réussisse ! 

Le châtelain tressaillit, puis inter-
rogea d'une voix blanche : 

- Tu ne vas pas m'engager dans 
une autre vilaine affaire ? J'en at 
mon compte. 

— n n'est pas question de cela, 
reprit Hendrik, avec un haussement 
d'épaules. 

Puis, . se metant à rire, les dents 
serrés, il ajouta en sarcasme cynique: 

— Fais-en ton deuil, mon pauvre 
Xavier, ta mère ne guérira pas ! 

Même certains die n'être pas écou-
tés, ils avaient parlé bas, sans allu-
sion plus claire à leur entente secrè-
te. Se détestant, se méprisant, ils res-
taient cependant associés, plus étroi-
tement liés par leur passé douteux 
que par n'importe quel pacte. 

Tous deux se turent Hantés du. 
même souvenir, ils demandèrent l'ou-

bli au calvados. Puis les verres vides 
reposés sur la table, secouant l'obses-
sion, le premier, Hendrik rompit le 
silence : 

— Donne-moi de quoi écrire. 
— A qui T 
— A notre médecin. 

CHAPITRE X 

ANGOISSES de TÉNÈBRES 

Cette fois — quatre jours après sa 
dernière visite — Mlle de Verseuil, ar-
rivant en auto, se fit ouvrir la grille 
du parc. 

Le seuil franchi, bien que pressée 
de gagner le manoir, la jeune fille 
pria son chauffeur d'arrêter et, abais-
sant la glace, elle échangea quelques 
mots avec Mariette. 

— Inutile de refermer votre grille. 
Mariette. J'ai donné rendez-vous chez 
marraine, au docteur Hévenot. Sa voi-
ture ne tardera pas à arriver. Etes-
vous seule de garde, aujourd'hui ? 

— Oui, Mademoiselle. Bastien a 
couché au château. Il est venu, ce ma-
tin, changer de linge et de veste à la 
loge, puis il est aussitôt reparti. 

— Vous m'effrayez, Mariette ! No-
tre châtelaine n'est pas malade, au 
moins . ? 

— Heu ! non... Je ne crois pas 
Mais, depuis le retour de « Monsieur 
le fils >, mon mari me dit que « ça 
va mal au manoir ». Sans qu'on sa-

che au juste quoi, il s'y passe de drô-
les de choses. 

J'en avais le pressentiment Je 
serais venue plus tôt, si mon père 
n'avait eu besoin de moi. Rien qu'hier, 
à trois reprises, j'ai, de plus en plus 
étonnée, téléphoné sans obtenir de 
réponse. 

— Notre téléphone est détraqué 
depuis quarante-huit heures, Made-
moiselle. M. Xavier a voulu se chai> 
ger d'avertir les P.T.T. Depuis per-
sonne n'est venu pour la réparation, 

— C'est surprenant. 
Il n'y a pas que cela de surprenant 
— Estce que marraine s'alarme ? 
— C'est possible... mais nous n'en 

savons rien. Mademoiselle connaît 
notre dame. Aussi courageuse qu< 
fière. elle ne se plaindra jamais de 
son fils devant nous. Si elle se confie 
à quelqu'un, ce sera à Mademoiselle, 

— J'ai hâte de savoir ce qui s'est 
passé. Au revoir, Mariette. Dites à 
moi}, chauffeur de faire vitesse et de 
m'arrêter au bas de la terrasse, en 
face du salon-

Quelques minutes après, Elisabeth 
ouvrait la porte-fenêtre sans frap-
per. Elle se sentit le cœur allégé en 
voyant Mme de Saint-Rambert dans 
sa bergère, à sa place habituelle. Ca-
therine lui lisait le journal. Toute-
fois, un retour d'inquiétude émut !a 
jeune fille quand elle embrassa sa 
marraine. En si peu de jours, quel 
visage pâli, ravagé de chagrin et 
sous les baisers, aussi froid que la 
neige î 

Discrète, la servante-se retira : 
— Je laisse Madame. Si elle a be-

soin ' de mol, Mademoiselle voudra 
bien sonner. 

— Convenu, ma bonne Cathe. A 
tout à l'heure. 

— Jamais, depuis que je suis, aveu-
gle — murmura la vieille dame d'une 
voix oppressée. — je n'eus si grand 
désir de te voir et de voir Hévenot. 
En de pareils moments, j'ai tant 
besoin de n'être pas oubliée de mes 
amis l 

Assise sur un fauteuil rapproché d» 
la bergère de sa marraine, la jeune 
fille dit le motif de son absence-et la 
contrariété de n'avoir pu obtenir ta 
communication téléphonique. 

— Il en est ainsi depuis» deux 
jours— déplore la châtelaine — sans 
que Célestin et Bastien puissent dé-
couvrir ni coupure de 'fil,, ni cause 
d'interruption. J'avais, avant' ta ve-
nue, la sensation d'être séparée du 
monde entier. Mais, d'abord,, parle-
moi du docteur. 

- Je lut ai donné rendez-vous ici. 
Il va venir tout à l'heure. 

— Enfin ! 
Elisabeth . excusa Hévenot : 
— Cette grave opération l'a rete-

nu à Paris, n revient décidé à ne plus 
s'occuper qUe de vous, Il croit ,VQS 

yeux mûrs pour l'opération chirur-
gicale. 

— Puisse-t-il supposer vrai, ce bon 
ami ! Si j'y voyais, 11 me semble 
que rien de ce qui m'arrive n'arri-
verait. 

— Que vous arrive-t-il, marraine ?, 
— Sommes-nous bien seules, m» 

chérie ? Assure-toi que personne n'é-
coute derrière les portes et n'épie au 
dehors. 

La filleule se leva, inspecta le ves-
tibule, les pièces, attenantes et, par 
les fenêtres, jeta un coup d'œil sur 
la terrasse. Revenant s'asseoir au-
près de la châtelaine, elle ;lui certifia 
que tout était désert et qu'il n'y avait 
aucun danger d'être entendues,- d'au-
tant que le salon était immense et 
qu'elles parlaient bas. 

— Mes précautions t'étonnent ? 
 Oui, vous êtes si ' confiante, 

de coutume ! répondit la jéùhé fille.. 
Vos serviteurs seraient-ils moins dis-
crets et moins dévoués que vous n* 
le pensiez ? 

— Oh ! non, les braves gens ! mur-
mura la châtelaine. Il m'en coûte d* 
te l'avouer, mais c'est de mon fils e* 
de son camaracfc que je me méfie. 

— Ils oseraient ?.. 
 Tu vas en juger...'Depuis'ta der-

nière visite, je n'ai.cessé de vivre en 
inquiétude croissante. Tu as pu cons-
tater par toi-même que Xavier n'a 
plus rien du jeune homme affectueux 
et charmant de qui, 11 y a quelques 
mois, les lettres nous encnantaient 
encore. Mon frère a, paralt-il, laisse 
des affaires embrouillées et mon fils 
s'estime ruiné. Si c'est vrai, ce dont 
je doute encore, 11 se pourrait que 
cette banqueroute eût changé du tout 
au tout la mentalité de notre colonial. 

(A suivre) 

Offres et Demandes 
..(Service réservé à nés Adhérents) 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 
S, Place Petite-Hollande, NANTES 

TARIF 

Pour une seule Insertion : 5 fr. 
par annonce de 5 lignes maximum 
1 fr. 25 par ligne supplémentaire 

Nos Mercuriales 
Grains et Farines 

Avoine grise ou noire « Breta-
gne » 123 

Avoine bigarrée « Bretagne ».... 117 
Sarrazin « Bretagne » 154 
Orge indigène « Côtes-du-Nord » 144 

— Maroc 151 
Maïs Indo-Chine 129 
Son région, bonne fabrication.... 111 
Riz Saigon n" 1 145 

Ces prix s'entendent par quantité mi-
nimum de 5.000 kilos, départ des lieux 
de production. 

OFFRES 

•1. — A vendre TRES BON CHE-
VAL de 6 ans. avec harnais et diffé-
rents outils S'adresser M. Ollivier, La 
^arrière, Nantes. 

5. — A vendre: UN CORBILLARD, 
très bon état, avec tous les accessoires. 
Mme veuve Houssais, â Nid d'Oie, 
CUsson. 

6. — Pour Avril prochain, Région 
Sud de Loire-Inf à ferme ou à'moitié 
TRES BONNE FERME 27 hectares. 
Eventuellement 1 hectare vigne à moi-
tié. Bons bâtiments. Propriétaire ferait 
travaux complémentaires si candidat 
Sérieux et référencé. S'adresser au 
Syndicat 

7. — A louer pour le 25 Avril 1938, 
commune de la Chevrolière, une FER-
ME de 25 hectares .'avec bons bâti-
ments en bordure de route. S'adresser 
S. M. Templier, Expert 50, Avenue Pas-
teu», Nantes. Tél.: 323.87. 

DEMANDES 

106. — On demande à acheter POR-
TAIL en fer et GRILLE en fer pour 
Clôture Ecriie Mme Durance, 4, Quai 
d'Orléans, Nantes. 

107. — JEUNE HOMME, 25 ans, de-
mande place valet de chambre, débu-
tant chauffeur. Bonnes références. 
S'adresser Mme Rolland, 2, rue de 
Strasbourg, Nantes. 

108. — On demande pour la campa-
gne, VEUVE préférence ayant un FILS 
•Uceptible de travailler. S'adresser à 
M. de Latour, Montfaucon-sur-Moine 
(Maine-et-Loire ). 

109. — On demande une JEUNE 
FILLE, pour culture . maraîchère, à 
Hantes. S'adresser au Syndicat. 

Fourrages 
Paille de blé bottelêe 305 

— pressée 295 

Animaux de Boucherie 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
ET DE LA CAMPAGNE 

Cours du 31 décembre 1937 : 
VEAUX : 436. — Ire qualité, le kilo, 

sur pied, 7 à 9.50 ; qualité moyenne, 
8.25. A déduire peur la campagne, 0.80 
par kilo, moyenne, 7.45. 

BŒUFS : 21. — Devant : Ire qualité, 
le demi-kilo net, 4 à 4.50 ; 2e qualité, 
3.25 à 3.75 ; 3e qualité, 2.5 Oà 3. — Der-
rière : Ire qualité, le demi-kilo net, 5 
à 5.50 ; 2e qualité, 4.25 à 4.75 ; 3e quali-
té, 3.50 b 4. 

MOTTTC-NS : 203. — Ire qualité, le 
demi-kilo net, 7.50 à 8 ; 2e qualité, 6.25 à 
7 25 . 

' AGNEAUX. — Sans tarif. 

Légumes et Primeurs 
DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 5 janvier 1938. 
Artichauts, les 12, 25 fr. — Betteraves, 

les 12, 8 fr. — Carottes, le paquet, 1 fr. 
— Séleri rave, les 6, 8 fr. — Céleri bran-
ches, les 6, 6 fr. — Choux-pommes, les 
16, 20 fr. — Choux-fleur, la pièce, 2 fr. 
— Cresson, les 12, 7 fr. — Chicorée, les 
12, 3 fr. — Epicard, le kilo, 2 fr. — 
Laitues, les 20, 4 fr. — Mâche, le kilo, 
3 fr.— Navets, la botte, 1 fr.— Oignons, 
le kilo, 2 f r. — Poireaux, la botte. 6 fr. 
— Radis, les 12, 5 fr. — Tomates, le 
kilo, 4 fr. — Pommes, le kilo, 1 fr. 50. 
— Scorsonères, le paquet 1 fr. 50. — 
Salsifis, le paquet, 2 fr. — Pommes de 
terre, le kilo, 0 fr. 65. 

Graines Fourragères 
Paris, 5 janvier. 

Les 100 kilos, marchandise décuscu-
tée, logée, départ : • 

Trèfle violet Nord, 550 à 650 ; Breta-
gne, 700 à 800 ; trèfle blanc, 1.400 à 
1.550 ; trèfle hybride, 1.300 à 1.500 ; 
trèfle jaune, 600 à 725. 

Luzerne Provence, 900 à 1.000 ; lu-
zerne de pays, 875 à 975 ; luzerne des 
marais et de Vendée, 975 à 1.050. 

Minette, 375 à 450 ; vesces, 130 à 160; 
sainfoin, 220' à 250 ; lotier, 700 à 750. 

Cours des Vins 
La barrique, prise au cellier, et sui-

vant régions : 
MUSCADET 1937 1000 à 1300 
GROS-PLANT 1937 450 à 550 
SEIBELS 1937 400 à 550 
ROUGETS de pays : 18.75 à 17.25 le 

degré-hectolitre. 
NOAH : 28 francs le degré-barrique 

rendu distillerie Nantes. 

(Une erreur typographique nous a 
fait insérer, dans notre dernier Bulle-
tin, le prix de 22 fr. le degré-ftecioHtre, 
alors qu'il s'agissait du degré-barrique. 
Nos lecteurs auront rectifié d'eux-
mêmes). 

MARCHÉ§(fe 
REGIONAUX 

ta volaille nourrie an riz 
pousse-vite, devient grasse 
S souhait et se vend cher • 

. Le riz est le meilleur ali-
gnent de complément 

AU Df PROPAGANDE 
m PiCHfClFU.PAi%2 

MARCHE DES INNOCENTS 
x Paris, 5 janvier 1938. 

POMMES DE TERRE . 
Les 100 kilos départ : Royale d'Or-

léans, 68 à 70 ; Duchesse, Bretagne, 42 
à 43 ; Saucisse rouge, Bretagne toute 
venante, 36 à 38 ; grosse triée, 45 à 
48 ; Vendée, incoté (peut-être épuisée) 
Loiret, 48 à 50 ; Xoire-Iniérieure, 42 a 
43 ; Early : Sarthe, 62 à 63 ; Touraine, 
Poitou, 65 ; Fin de Siècle, Bretagne 
40 à 41 ; Beauvais, Sarthe, 42 à 43 ; 
Ella, Bretagne, 33 ; Floucke, Bre'agne, 
43 : Yonne, 40 ; Wohltmann, Seine-et 
Oise, 30 ; Géantes bleue ou blanche et 
Maerker, Bretagne, 33 ; Eersteiingen 
Nord, 46 à 48 ; Oise, Somme, Aisne, 48 
à 49 ; Maine-et-Loire, 50 , Loiret 50 ; 
Ronde jaune : Bretagne, 34 ; Sarthe 
37 ; Mayenne, 36 ; Loiret, 40 ; Creuse 
40 ; Auvergne, 40 ; Alsace, 32 ; Rosa . 
Marne, Ardennes, Meuse, 70 à 71 ; 
Sarthe. 82 à 83 ; Loiret, 72 à 73 ; Mor-
bihan, 68 à 70 : Côtes-du-Nord, 71 à 72, 

CAROTTES 
Marché très ferme. Les 100 kilos 

logé, départ : Auxonne, 100 ; Loon, 
60 ; Luc, 70 ; Saint-Omer, 90 ; Saint-
Valéry, 70 ; Meaux, 100. 

NAVETS . 
Marché calme. Les 100 kilos, vrac, 

départ : Alsace, 24 , à 25 ; Luc, 25 
Meaux, 30 à 35. 

OIGNONS 
Les 100 kilos, logé, départ : Auxonne 

260 ; Saint-Brieuc, 250 ; Roscoff, 240 
à 250 ; Poitou, 280 ;La Fère, 275 ; Ver-
berie, 250 ; Luc, 260 ; .Mazé, 270 

' Syrie,' 210 (départ Marseille). 

DETRUIT 
RADICALEMENT 

I Procédé la p!w simple, le plus elflcace.ie plus économique(lflaeon8u/fitpourdétnnrei.500taupes) ! 
DESTRUCTION RAPIDE ET COMPLÈTE, SUCCÈS ASSURE 

Emploi très facile et SP-° danger, en tout temps et en tout lieu. 
Le flacon fr.(Franco contre mandat) 

MILLET, P!" (S.-ot-0.) 
Prix actuel : 9 francs 

MARCHÉ DE TALENSAC 

Ere catégorie, le demi-ki-
2e catégorie, 4.50 à 5 ; 3e 

BŒUF. -
lo, 7 à 14 
catégorie, 2. 

VEAU. — Ire catégorie, le demi-kilo, 
8 à 12 ; 2e actégorie, 6.50 à 8 ; 3e caté-
gorie, 6.50. 

MOUTON. — Ire catégorie ,1e deml-
kllo, 11 à 12 ; 2e catégorie, 7.50 à 10.50; 
3e catégorie, 6. 

PORC. — Le demi-kilo, 6 à 8. 
Beurre, le demi-kilo, 11 à 14 ; œufs, la 

douaine, 10 à 10.50 ; poulets, le demi-
kilo, 8.50 à 9 : lapins, le demi-kilo, 6.50. 

Ancenis. — Blé, à la taxe : avoine, 125 
à 130; orge, 140 à 145; seigle, 130 à 135; 
sarrasin, 145 à 150 ; son, 110 à 115 ; 
paille d eblé, les 500 kilos, 130 â 140 ; 
foi n,140 à 150 ; porcs de lait l'unité, 
8 Oà 110 ; courards, 2 00 à 280 ; porcs 

ras, le kilo, 6.60 à 6.80 ; veaux, le kilo, 
6.50 à 7.50 ; beurre, le demi-kilo, 12 à 
12.50 ; œufs, la douzaine, 9.50 à 10 ; pou-
le's, 4.75 à 5 le demi-kilo vif ; canards, 
3 à 3.25 ; lapins, 2.50 à 2.75 ; oies mor-
tes, 4.75 à 5 ; pigeons, 8.50 à 9.75 la cou-
ple. 

CUsson, le 31 Décembre 1937. — Aux 
100 kilos : Avoinea 138 ; Pommes de 
terre 60 à 65 ; Son 105 à 110 ; Farine 
252 ; Beurre, le 1/2 kilo. 14 à 15 ; Œufs 
la douzaine, 10.50 à 11 ; Poulets vi-
vants, le 1/2 kilo, 5 à 5.50 ; Foin, les 
500 kilos, 200 à 220 ; Paille, 150 à 160. 

Salnt-Etienne-de-Mont-Luc, le 31 Dé-
ombre 1937. — Lait, le litre, 1.40 ; 

Beurre, le 1/2 kiio, 13 et 13.50 ; Œufs, 
la pièce 0.90 à 0.95 ; Poulets, gros, la 
couple, 52. moyens 42, petits 32 ; La-
pins, la pièce, 16 ; Canard, la pièce. 18 ; 
Pigeon, la couple, 10 ; Veaux, amenés 
et vendus 13, de 7.50 à 8, le kilo nu, 
sur pied. 

Candë. — Marché du 3 janvier. — Blé, 
les 100 kilos, 184 ; orge, les 100 kilos, 
140 à 145 ; avoine, les 100 kilos, 120 à 
125 ; poules, la couple, 24 à 30 ; poulets, 
la couple, 28 à 32 ; canards, la couple, 
25 à 30 ; oiès grasses, le kilo, 9 ; oies 
maigres, la pièce, 14 à 18 ; lapins, la 
pièce, 12 à 14 ; pigeons, la couple, 8 à 
9; œufs, la douzaine, 10 à 10.25 ; beurre, 
la livre, 11.50 à 12 ; porcs gras, le ki-
lo, 6.50 à 6.75 ; porcs maigres, le kilo, 
6.50 à 6.75 ; porcillons la pièce, 90 à 
140. 

B7oin, le 4 janvier 1938. — Sur le 
champ de foire, environ une soixaiv 
taine .de paires de bœufs de labour, 
quelques bœufs non accouplés, une 
soixantaine de vaches et génisses, et 
une dizaine de cageots de porcelets. 

Cours des bœufs de labour oscil-
laient entre 3.500 et 5.500 la paire ; 11 
n'y avait pas grand choix à faire. 

Les vaches et génisses, suivant âge 
et qualité, se vendaient entre 500 et 
1.800 fr. Les porcs gras, 6.50 à 6.80 le 

kilo. Porcelets de 6 semaines à 3 mois, 
85 à 220 pièce. Courantins, 230 à 430 fr. 
pièce. 

Bœufs, 4*5 à 4.80. —, Taureaux, 4.20 
à 4.70. — Vaches, 3.40 à 5. — Génisses, 
4.60 à 5. — Veaux, 7.25. — Moutons et 
agneaux, 5 à 6.50. 

Beurre de laiterie, 13.50 à 14 la livre. 
— Beurre ordinaire, 12 à 12.50 la livre. 
— Œufs, 10 à 10.50 la douzaine. — Lait 
1.50 le litre. 

Volailles. — Poules et poulets (sui-
vant âge et qualité), 18 à 38 le couple 
5 à 5.50 la livre vif. — Canards, 15 à 25 
(6 à 6.25 le kilo vif>. — Oies, 33 à 36 
(5.25 à 5.50 le kilo vif). -- Pigeons do-
mestiques, 7 à 9 la paire. — Lapins, 
12 à 25 (5.25 à 5.50 le kilo vif). 

Lièvres, 24 à 28. — Levrauts, 12 à 22. 
— Bécasses, 12 à 14. — Pigeons ra-
miers, 5.50 à 6.50. — Lapine de garen 
ne, 6 à 7. 

Cidre, 115 à 130 la barrique de 225 
litres (droits de circulation en sus). 
Au dé'.ail, 0.75 le litre. 

Pommes de terre, 55 à 65 les 100 kilos, 
Blé, taxe officielle. — Farines, 250 à 

252. — Sons, 118 à 120. — Avoine, 126 
à 132. — Seigle, 140 à 145. — Orge, 145 
à 150. — Sarrasin, 153 à 158. — Paille 
145 à 150 les 500 kilos. — Foin, 140 à 145 
les 500 kilos. 

Ohdteaubriant, 5 janvier. — Beurre 
el kilo, en gros, 20 à 21 ; détail, 27 à 28 
œufs, la douzaine, 9.50 à 10. 

Gros poulets, la couple, 25 à 30 ; pou 
lets moyens, 20 à 23 ; poules, 24 à 28 
canards, 35 à 40 ; pigeons, 10 à 12 ; la-
pins, de 10 à 15. 

Cidre, la barrique, 120 à 130, droits 
en sus. 

Hausse sur les animaux de bouche-
rie : bœufs, lo kilo, 4.25 à 4.75 ; tau-
reaux, 4.50 r> »60 ; vaches, 3.25 à 3.75 ; 
génisses, 4.3f> à 8 ; veaux, 6.50 à 7 ; 
mn",-ns, 4.50 à 5 ; porcs gras, 6.80 
à 6.90. 

Chevaux de 4 à 5 ans, de 4 à 4.500 ; 
plus âgés, de 3.000 à 3.500 ; pouliches 
de 2 ans. 3 f>on •» 4.500 ; poulains d'un 
an, 2.500 à 3.000 fr. 

JLem Foires 
de la Loire-Inférieure 

Lundi 10 : Carquefou, Donge3, Rezé, 
Sautron, Pannecô. 

Mardi 11 : Boussay, Malsdon, Der-
val, Loroux-Bottereau, Saint-Gildas-dos-
Bois, Salnt-Hilaire-de-Chaléons, Salnt-
Ftienne-de-Corcoué. 

Mercredi 12 : Mlssillac, Guémenë, 
Saint-Molf, Herbigrac, Saint-Philbert-
de-Grand-Lieu, Teillé, Notre-Dame-des-
Landes. 

Jeudi 13 S Aigrefeuille, Bouvron, Con-
quereul1.. Salnt-Père-en-Retz. Fégréae. 

Samedi 15 : Le Cellier, Le Clion, 
Cordemais, Guenrouët (1" Section), 
Jans, Les Sorinlères, Montoir. 

LA LUTTE 
contre la mouche des fruits 
C'est à la séance du 7 décembre 

que M- Neuville, rapporteur de 'a 
Commission de l'Agriculture, dévelop-
pa son rapport tendant à inviter le 
Gouvernement à organiser sans délai 
la lutte contre les invasions 8e la 
mouche des fruits. 

De ce rapport très documenté, grâ-
ce aux éminents travaux de MM. Bo-
lachowski, professeur à l'Ecole Natio-
nale d'Agriculture de Grignon, et 
Mesnil, inspecteur du Service de Dé-
fense des Végétaux, auxquels le rap-
porteur rendit un hommage mérité, il 
ressort que l'Invasion de la mouche à 
fruit ayant peu à peu gagné toute la 
France, les mesures de protection 
contre l'importation, appliquées sêu-
les, auraient peu de chances d'être 
efficaces. 

Le distingué rapporteur réclame 
donc que l'action des Pouvoirs pu-
blics s'exerce : 

, 1° Par le contrôle strict de l'entrée 
des fruits exotiques ; 

2° En donnant une large publicité 
aux procédés de destruction ; 

3° En généralisant l'emploi des piè-
ges gobe-mouches et en encourageant 
la formation des syndicats de dé-
fense. 

Ces conclusions furent vivement ap-
plaudies par l'assemblée. 

 ♦•>-•> ___ 

PLAISIRS DE NEIGE 
EN AUVERGNE 
(SAISON 1937-1938) 

En quelques heures... 
au départ de NANTES 

vous serez sur les champs de neige de 
LA BOURBOULE et du MONT-DORE, 
grâce aux améliorations apportées au 
service des trains. 

Vous bénéficierez des commodités 
suivantes 

— Les samedis et veilles de fêtes, 
du 18 décembre au 1 avril (3* classe 
entre Montluçon et Le Mont-Dore) 
(Nantes, départ 22 h. 10, La Bourbou-
le, arrivée 8 h 56, Le Mont-Dore, arri-
vée 9 h. 07). 

— Les dimanches et jours de fêtes 
du 19 décembre au 18 avril (3« classe 
entre Le Mont-Dore et Bourges) (Le 
Mont-Dore, départ 17 h. 50, La Bour-
boule, départ 18 h., Nantes, arrivée 
6 h. 01). 

Les voyageurs munis de billets de 
sports d'hiver pourront emprunter ces 
trains sans supplément de prix. 

Dimanche 16 Guérande. 

Le Gérant ; R. FAIVRE. 

Le Syndicat décline toute responsa-1 
bilitê quant à la teneur de la PubUcité\ 
et des Annonces. 

S±VEZFOUS SONGE A\ 

VOTRE BILLET DE 

CHEMINS 
OE 

FER 
FRANÇAIS 

LOISIRS AGRICOLES 
B Ao/ DE A DÉLIVRÉS DU 31 OCTOBRE 40 /p RÉDUCTION * VAL,DA,TÉ' T'.OURS 

Pour l'obtenir 
procurez-vous à votre gare une 

"DEMANDE DE CARNET,D'IDENTITE" 
Valable S ans, ce carnet vous ser, remis 2 mois, au plus, 
après dépôt de votre demande r ntre paiement de S f. (délai 
normal) ou dans les 15 jours si vous acceptez de payer 20 {. 

AGRICULTEURS 
prenez vous aussi 

quelques jours de vacances»*. 

f£BD 
HANP 

s.i.e. 

Pour TRAITEMENTS d'HIVER 
des Vignes et Arbres fruitiers 

il faut employer le? 

Permanganate de Potasse Agricole 
DESTRUCTION RADICALE des VIEILLES ÉCORCES, MOUSSES etc.-

JAMAIS DE BRULURES 
EMPLOI SIMPLE ET FACILE, DÉPENSE INSIGNIFIANTE 

ACTION FAVORABLE SUR LA VÉGÉTATION 

CONSEILS ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 

Société des Usines Chimiques RHONE-POULENC 
21, rue Jean.-GatM.fon., PARIS (S9} 

pour éviter 

mBSsm FIÈVRE APHTEUSE 
AGRICULTEURS ! t ! n'employée qu'un seul remède 

et guérw LA FIÈVRE APHTEUSE 

LE TRÉSOR DU FERMIER 
Le seul remède dont la GUÊRISON EN CINQ JOURS a été cons-
tatée et certifiée par une Commission Départementale de Vétérinai-
res du Lot-et-Garonne. MÉFIEZ-VOUS DE CES SÉRUMS SANS 
EFFET, dont l'adresse et le nom des Préparateurs sont inconnus. 
Le LABORATOIRE VÉTÉRINAIRE DU BÊQUET, à PONT-DE-
LA-MAYE (Gironde), ne craint pas de publier , hautement son 

adresse et d'en garantir les effets. 
AGRICULTEURS U! Vous emploierez le TRESOR DU FERMIER 
avec succès, par vous-mêmes, et sans avoir recours à personne, 

mmmmmmmmmmm En dépôt d^ns truies nhai-macles BArtpns*»s ■' .... 

Chaussures LITOURNÀUX 
JLy«. Gyéoin ..... NANTES - Place Bretaanei 

QUALITÉ 
Chois <|» 

Des eux 
CHAUSSURES 

Spécialité fteur »isds «sesibleA, Femme st H*mm§ 

MAISON Dl CONFIA MCI 
Fan.'aisies et Clcssiqusl 

Oocumtnialion 
gratuit» 
N'P 

sur demande 

LE P0TAZ0TE 
de ta. ifl*aUmique.de. €a. ^ÇhAtxMe. 

A FAIT SES PREUVES 

!l^!5!îiTEUR AVISE EN FAIT SON PR0F.T 

._ TÎ- mmu nu i".tt*>i« ,~
IOO /«ni 1 nmttf ÂVtrr Dn,,Tn»

 s 4 ™»*««» AVEC POTAZOTS ■*° *m) 4.10e tp 

Vente par la 
CfdeS^Gobaîn 

)°.nC°!,des Produits Chèques 
Ipl des Saussaies.PARIS 

et ses Agents régionaux 

(J 
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iTOUJOURS A 
0:tJNE BELLE 

LA BASE 
RÉCOLTE 

n r 11 n 1 r 11 r r «onne sscrst pour périt Pipi au lit <i I , 
«CI IbltUat HWrnlilpi Mais<nNF.RA.âNantw 

Voulez-vous une situation agréable etj 
lucrative ? 

APPRENEZ EN PEU DE TEMPS 
ET A PEU DE FRAIS 

la COIFFURE homme et dame, la 
coupe, la mise en plis et Indéfrisable, 
le massage facial, la manucure et pé-
dicure dans nos SALONS et 

ATELIERS 0e COIFFURE 
uniquement spécialisés pour 

FART de la COIFFDRE 
et des SOINS de BEAUTÉ 

Les cours, sont donnée par professeur 
diplômée et médaillée de Paris. 
Ibis, rue Kervésan. NANTES Tél. 128.47 
II* année d'existence à Nantes 
■ ■ Nombreuses références 

< r 
OU 

LU 

SCORIES 
HOMAS 
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